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Résumé 

Ce mémoire dans le champ de la communication sociale sÏnscri t dans une volonté de 

comprendre r apport des étudiants qui écrivent dans le journal de leur faculté au débat sur 

ie dégel des frais de scolarité qui a lieu à l'Université Laval lors des sessions d 'automne 2006 

à l'automne 2007. En compléments des études récentes sur la montée du corporatisme dont 

témoigne r évolution du mouvement étudiant des dernières décennies, nous nous intéressons 

à la participation des acteurs étudiants dans un contexte où les universités, en quête de 

SOUlTCS Ù C fiuaUCCll1Cllt supplélllcntaires . sc' laucent daus uue coursc aux uouvcllcs clicntèles. 

L'étude des représentations sociales de leaders d'opinions vise de façon plus particulière 

à comprendre l'état de la participation de même que la variation du discours des étudiants 

provenant de différent~s facultés de l'Université Laval. Cette étude s'intéresse aux idées 

exprimées sur le fond du débat sur le dégel des frais de scolarité, mais vise également à 

comprendre les représentations sociales des étudiants liées aux idées exprimées sur la forme 

démocratique de ce dernier. 

De façon plus générale, cette étude se consacre à la problématique du désintérêt des 

étudiants dont les représentations sociales s 'orienteraient vers une conception instrumentali-

sante des études postsecondaires. où le passage de ceux-ci au sein des universités deviendrait 

synonyme d 'une quête d 'un papier leur permettant l'accès au marché du travail. 
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Introduction 

Depuis la fiu des almées 1 g70 , on relllarque la fin de la régulatiou fordiste de l'éco-

uOlllie, qui était fondée SUl' un rùle accru de l 'État daus les finan ces pul>liques. Avec le 

développement des nouvelles technologies de l'information et de la communication de même 

que la présence des marchés étrangers de plus en plus présents dans le paysage québécois. 

les acteurs économiques et politiques constatent l'incompatibilité des institutions avec les 

nouvelles exigences d 'une concurrence .féroce liée au contexte de la mondialisation néolibé-

raIe. C'est dans ce contexte qu'on cherche à développer une économie basée sur les ma.-'Cimes 

de performance, de compétitivité, de productivité et de flexibilité. (Mercure, Gagné, 2001 ) 

Dans ce contexte, l 'État sera appelé à jouer un rôle de moins en moins présent dans la 

sphère de l 'économie, mais aussi à se désengager du financement des services publics de la 

collectivité. À travers cette remodulation du paradigme de développement économique et 

social, les pays industrialisés s'orientent vers une économie qui repose sur l'innovation qui 

découle de la recherche et du développement du savoir scientifique. C'est dans ce cadre que 

les universités font leur entrée dans ce qu'on appelle aujourd 'hui l' économie du savoir. 

Comme l'ensemble des institutions dans ce contexte, les universités doivent désormais 

s'adapter aux paramètres propres à la nouvelle économie. C'est ainsi que. depuis le milieu 

des années 1990, les gouvernements qui se succèdent procèdent à des coupures dans les 

institutions d 'enseignement pos ts('condaire donnant lien :'t un sons-financ('ment chroniques 

de celles-ci . Les coupures dans le financement des universi tés ne viennent pas seules. Elles 

s 'accompagnent de mesures législatives qui intègrent la vision des universit.és à celle de 

l'entreprise privée. Aussi. on observe d'autres mesures qui donneront aux étudiants un plus 

grand rôle dans le finan cement de leurs études. 

Le sous-financement chronique et les mesures législatives restreignant l'autonomie des 

universités , de même que l'accessibilité aux études postsecondaires donnent lieu à certains 

phénomènes touchant le monde universitaire. Déployant toutes les stratégies possibles pour 

accroître le recrutement de nouvelles clientèles. les universités se tournent vers un dévelop-

pement accru de la formation à distance. vers une multiplication des format ions adaptées au 
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marché du trm'ail de même que vers l' exportation cl formations hors campus qui s'effectuent 

à travers l'instauration de campus satellites en région ou divers partenariats avec le milieu 

des affaires, 

Parallèlement à ce contexte, plusieurs études font état d\1l1e montée du corporatisme 

du mouvement étudiant du Québec depuis la fin des années 1970, (Breton, 1994; Lacour-

sière, 2007; Landry, 2006) Avec r accumulation des échecs liés aux tentatives de grèves des 

années 1980, on assiste vers la fin de cette dernière décennie à la naissance des fédérations 

étudiantes avec lesquelles le mouvement ét udiant redéfinit son rapport avec l 'État, Consta-

tant les limites du rapport de force constitué par les grèves et les mobilisations étudiantes, 

les associations étudiantes du Québec se retournent vers une stratégie principalement axée 

sur la coopération avec les élus, 

Si ·les deux dernières décennies donnent lieu à un repli stratégique du mouvement 

étudiant , on observe au cours de la dernière décennie une tendance du mouvement étudiant 

à vouloir renouer avec les pratiques issues d\1l1 rapport de confrontation avec rÉtat, À 

travers le Sommet des Amériques de 2001 , les étudiants ont roccasion d·exprimer leurs 

critiques sur la mondialisation néolibérale; avec la mobilisation contre les coupures dans les 

bourses de 2005 , c'est pour leur propre sort quïls feront la plus grande grève de rhistoire 

du mouvement étudiant du Québec, Si les derniers événements cités avaient pu laisser croire 

à un certain renouveau du mouvement étudiant , r échec récent de la mobilisation contre le 

dégel des frais de scolarité vient mettre un bémol sur les constats qui s'avéreraient trop 

optimistes. 

À travers r étude de rentrée des universités dans réconomie du savoir et celle de 

l'évolution du mouvement étudiant des trente dernières années se dégagent deux princi-

paux constats. D'une part, les universités, pour assurer leur financement, doivent s'adapter 

aux maximes de l'économie du savoir tout en participant à la course au recrutement, Ces 

pratiques, qui incarnent une vision plus utilitariste de l'éducation postsecondaire, vont par-

ticiper à la remodulation de lïnstitution universitaire, D'autre part. contrairement à ce que 

nous laissait croire la grève de 2005. r échec de la mobilisation des étudiants contre le dégel 
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des frais de scolarité de 2007 témoigne de lïncert it ude d\me base solide de militants au sein 

du mouvement étudiant contemporain. 

Si le premier constat nous amène à nous questionner sur les impacts de l'instrumen-

talisation des universités sur leur propre milieu de vie, le deuxième constat nous poussera à 

comprencirè le dynamisme interne des associat ions étudiantes dans lm contexte difficileponr 

IR mobilisation de leurs membres. Si plusieurs recherches ont été effectuées sur r évolution du 

mouvement étudiant québécois à partir de l 'étude des grandes institutions qui ont marquées 

son évolut ion, la présente étude vise plutôt à comprendre l'état et le rôle de leaders d'opi-

nion au sein des universités prises avec le clientélisme. C'est dans ce cadre que nous nous 

pencherons sur le cas du débat sur le dégel des frais de ,scolarité à l'Université Laval pour 

comprendre comment se structurent les représentations sociales des étudiants qui écrivent 

dans le journal de leur faculté entre l' automne 2006 et 2007. 

À travers l'étude des représentations sociales des leaders d'opinions à l'Université 

Laval. nous chercherons à comprendre l' ampleur de la participation des étudiants non élus 

au débat sur le dégel des frais de scolarité. Aussi, nous serons en mesure de voir s'il existe des 

tendances de valeurs d 'étudiants de certaines facultés qui s'apparent davantage aux valeurs 

ut ilitaristes de l'université. 

L'étude des représentations sociales des étudiants qui écrivent dans le journal de leur 

faculté, dans le cadre du débat sur le dégel des frais de scolarité, e~t ancrée dans les méthodes 

inductives. Bien que nous ayons défini not re cadre théorique et conceptuel a priori, l'objectif 

de cette étude vise avant tout la compréhension d\me réalité sociale en construction. Il ne 

s'agira clonc pas cie fi ger clans une période cie temps les ét ucliants cie r Université Laval à 

travers les propriétés de leur discours, mais bien de comprendre le dynamisme des rapports 

entretenus par les étudiants ent re les différentes facul tés dans le contexte du débat sur le 

dégel des frais dé scolarité. 

Dans un souci de conserver une certaine représentativité des résultats obtenus dans le 

cadre de cette étude. notre corpus sera constitué de journaux produits à l'intérieur de sept 

facultés différente.' à rUniyersité LayaI. P uis. dans la mesure où nous souhaitons comprendre 
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l 'évolution temporelle du débat sur le dégel des frais de scolarité, nous étendrons notre corpus 

de l'automne 2006 à l'automne 2007. en excluant la session d 'été 2007. En nous concentrant 

sur trois sessions complètes, nous serons en mesure de voir s' il existe certaines périodes 

d'effervescencc dans le dôl..>a.t. 

Finalement , nous diviserons les aspects quantitatifs et qualitatifs de r analyse des 

résultats obtenus. D"tm point de vue quantitatif, le poids médias liés au nombre d'articles 

écrits par des auteurs différents nous donne un aperçu de l'engouement pour le débat dans 

les journaux étudiés. D 'un point de vue qualitatif. la reconstruction des opinions soulevées à 

travers les articles portant sur le dégel des frais de scolarité nous permettra de mieux cerner 

l'état des discours à travers les différentes facultés. 

Le présent mémoire suivra un cadre de présentation des plus conventionnels. Après 

avoir fait une présentation plus explicite des éléments sociohistoriques qui marquent le cadre 

contextuel de cette étude, nous ferons un exercice de clarification des quelques concepts qui 

se dégagent de notre problématique. Puis. nous poursuivrons à la section trois de ce mémoire 

en détaillant les étapes méthodologiques qui guideront la portion plus empirique du mémoire. 

Par la suite, nous enchainerons en présentant de la façon la plus neutre possible les résultats 

obtenus lors de nos lectures des articles de journaux répertoriés sur le thème du dégel des frais 

de scolari té . À partir d 'une grille d 'analyse, nous répondrons aux différents questionnements 

de recherche, lesquels nous mèneront sans doute à certains constats. Dans la dernière section 

du mémoire, nous discuterons de ces derniers à partir d 'ouvrages de recherche susceptibles 

d 'édairC'r qnelqnes pist.C's de rd lexion sm lïntérêt port.é par les étudiants anx enjeux qni les 

concernent. 
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1. Cadre contextuel et théorique 

Le cadre contextuel de cette recherche consiste en l'étude du passage de la société 

industrielle il une éconolllie du !:iavoir ayallt de!:i COll!:iéquCllCCS !:iur la crise des nllanCC!:i pu-

bliques et les coupures dans les programmes sociaux. Ces coupures sont à la base d 'un 

sous-financement public et rie politiques gouvernement.ales restreignant l' autonomie des llni-

versités. Ces nouvelles conditions donnent lieu à un déploiement des stratégies de recrute-

ment des universités. On relève alors un phénomène de déterritorialisation des universités 

de même qU\ll1 phénomène de parcelli!:iation de la connaissance. Ces phénomènes liés au 

clientélisme universitaire nous amène à réfl échir sur le rôle et les représentations sociales des 

leaders étudiants de l'éducation postsecondaire dans le nouveau contexte de l'économie du 

savoir. 

1.1 D 'une sociétéindustr'ielle à l ' émeryence de l 'économie du savoir 

Depuis la fin ri es années 1970 et la fin des Trentes Glorieuses, nous ass istons à une 

montée des politiques néolibérales (l\lercure, 2001). Misant sur des principes d'un dévelop-

pement économique compétitif à la base de sociétés performantes, les adeptes de la doctrine 

néolibérale favorisent le laisser-faire en matière de gest ion des finances publiques , donnant 

lieu à un désengagement de l'État dans les différents services publics. 

Plusieurs économiste , sociologues et autre chercheurs des sciences sociales se sont 

récemment penchés sur la crise du fordisme et la nouvelle phase du capitalisme qui suit son 

cours depuis les années 1980. Dans les prochains paragraphes. nous présenterons quelques 

éléments théoriques nous permettant de mieux comprendre les impacts de la crise écono-

mique des années 1970 sur la remise en question du modèle keynésien et le rôle que joue 

l 'État depuis les trente dernières années. Cet exercice nous permettra de mieux situer les en-

jeux contemporain!:i des univer!:iité!:i prises avec le sous-financement public dan!:i un contexte 

de crise. 

Pour bon nombre de chercheurs qui se sont penchés sur les origines de la crise des 

années 1970. celle-ci se déclenche par l'épuisement du paradigme fordiste à travers lequel on 
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assiste à une baisse de « r efficacité du capital » ou à un « ralent issement de l' accumulation 

du capital » (Dulllénii & Lévy, 2002) . Ce ralellt issemellt de la productivité ayant des effet s 

lllajcurs sur l'acculllUlat ioll dc capi taux viclldrait égalclllcut illflucr la hausse du taux dc chô-

mage dès le début des années 1970. Dans ce contexte. les acteurs économiques et polit iques 

remettent en question 'l'impact de versements de bons salaires en vue d"tme augmentation 

de la productivité, principe au cœur du modèle keynésien. 

Pour Mercure, la rigidité de cette régulation remise en question fait place à un retour au 

laisser-faire économique, fortement caractérisé par la recherche de flexibilité dans le modèle 

organisationnel des institut ions. Alors que r économie est déjà en période de stagnation. 

la première crise du pétrole vient mettre un terme à la pleine croissance économique que 

connaissent le Québec et l 'Occident depuis la Deuxième Guerre mondiale. C 'est dans ce 

contexte que l'on assiste selon l 'auteur à une « crise des finances publiques » de même qu 'à 

un « essor de la sous-traitance » (Mercure, 2001 ). 

Pour expliquer les changements sociaux qui ont court à partir des années 1970. l'der-

cure passe par quatre schèmes d ·explications. Dans un premier temps, on assiste à un ralen-

tissement économique, marqué par une diminution considérable du t aux de croissance des 

pays membres de l'Organisation de coopération et de développement économique (OCDE). 

À travers ce ralentissement , on note une hausse considérable de l'inflation provoquée par 

la crise pétrolière provoquant l 'endettement de l'État. donnant lieu à une augmentation 

fl agrante du pouvoir des capitaux. Dans un deuxième temps. on observe le passage d 'une 

économie basée sur la production industrielle et la transformation des matières premières à 

une économie qui s'oriente vers les services et les institutions du savoir. Dans ce contexte. 

quatre pôles économiques prennent leur place : le secteur de lïnformatique, l'industrie de 

la biotechnologie et celle de la pharmaceutique, l'essor des technologies de l 'information et 

de la communication (TIC) de même que l'in trumentation et [" optique. Dans un troisième 

temps, l'essor des t echnologies de l'information et de la communication , qui débute dans les 

années 1950 pour des besoins militaires et qui s 'accélère dans les années 1980 à auj ourd·hui. 

vient satisfaire les nouveaux besoins de flexibilité des institutions (11ercure, 2001 ). 
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Finalement , ajoutés aux trois premières conjonct ures qui viennent modifier le mode de 

régulatiou' socioécouolllique, les besoins accrus de flexibilité des institutions engendrent un 

retour en force du laisser-faire économique qui se présente sous la forme du néolibéralisme 

dans \Ill contcxtc dc globalisat ioll . S'cn suit Hue « déréglelllent ation des lllarchés » conhnn(;(' 

par une série de négociations menant à de nouveaux accords et traités (GATT, :t\lasstricht, 

:t\larrakesh, :t\Iercosur, AGCS ) entre élus politiques de plusieurs pays, Cette déréglementa-

tion vient stimuler l'accélération du libre-échange et donner le plein pouvoir aux entreprises 

transnationales. (:t\lercure, 2001 ) L'explication de la déréglementation des marchés via ces 

différents traités est bien rendue par le concept d' « État commercial ouvert» de Gagné, Pré-

cédé de l'État keynésien , l'émergence de 1'« État commercial ouvert» tire tout son sens dans 

la réalisation du théorème de Ricardo-Hecksher-Ohlin-Samuelson qui porte sur le commerce 

international en 1947-1948, Ce dernier postule la tendance des inégalités sociales à dispa-

raître si deux pays procèdent à un libre-échange sans obstacles en spécialisant davantage 

leur économie dans un secteur d'expertise . Lors de cette même année, plus d'une vingtaine 

de pays signent les accords du General agreement on tariffsand trade ou Accord général 

sur les tarifs douaniers et le commerce (GATT)l à travers lequel on vient diminuer les tarifs 

douaniers et les autres obstacles pouvant nuire au commerce international. (Gagné, 1985) En 

parfaite harmonie avec l 'idéologie promue par ledit théorème, les accords du GATT donnent 

le ton à une série d'accords plurilatéraux sur le commerce international dans la deuxième 

partie du XXc siècle, À part ir des années 1970, ajoutés au contexte de la crise du pétrole de 

1973 ct à la baissc de r d ti it ~ const atéc au nivca u local, ccs accords viellllcllt influcllcer 

la conception du rôle de l'État dans la régulation politique de l'économie. Désormais, ce 

dernier n'est plus conçu comme un pourvoyeur de services publics ni .porteur d'équilibre 

entre la prodnct ivité et la croissance des salaires, À cet effet , les propos de Gagné résnmc 

bien le rôle de l'État dans le commerce international, inhérent au nouveau rôle qu 'il joue 

dans la nouvelle régulation : 

« Le rôle des gouvernements dans cette affaire est assez simple : il doit prendre 
les moyens d'assurer le meilleur branchement possible de l'économie nationale au 



marché mondial. de réduire par cette intégTation l'autonomie de la première et 
d 'accélérer , au total , l' effrit ement cie la communauté politique et du sentiment 
communautaire qui r a présumément poussé dans cette voie. On assume comme 
une donnée de fait que ce n'est plus le commerce international qui se déploie entre 
les communautés politiques nationales mais l'action politique nationale qui a lieu 
au sein du marché mondial. La formule de l'État commercial ouvert tient donc 
elle aussi dans un dé : ouverture maximum à e térie ~  fl exibilité adaptative 
maximum à l'intérieur. Dans cette entreprise, l'État commercial a ouvert à sa 
disposition toute la batterie des interventions keynésiennes à réinterpréter comme 
moyens d 'un nouveau but: aider ce qui marche et laisser tomber ce qui tombe. » 
(Gagné, 1985 : 23) . 
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Dans cette logique, nous pouvons comprendre que la fonction étatique consiste dé-

sOl'mais à diminuer sa propre fonction dans la régulation politique de l'économie afin de 

laisser la place au commerce international qui saura donner la pleine flexibilité recherchée 

par les institutions. Flexibilités des institutions publiques et des entreprises deviendraient 

indissociables des nouvelles applications politico-économiques de la régulation postfordiste : 

«Les liclls cntre lïdôologie libôralc ct la t i i it é~ ne sout pas IHHlve3nx. De tont 
temps. la notion même de flexibilité a été l'un des maîtres mots du libéralisme. 
Sous des dénominations différentes. on la retrouve déjà chez Adam Smith. La 
flexibilité est associée à la libre circulation des produi ts et des capitaux, au non-
intcrvcntiollnislllc étatique. lnd aux bélléficcs d'ulle régulatioll par le lllarché 
dirigée par ilia main invisible Il des intérêts individuels. Au sens ultralibéral, le 
terme flexibilité signifie souvent mettre la société à l'abri des régulations du 
politiquc, » (I\Icrcnre, 2001 : 12) 

La nouvelle donne sociale que Mercure qualifie « d 'impartition fl exible» au cœur de 

laquelle on assiste à l'effritement étatique au profit de l'essor des grandes entreprises n 'est 

pas sans conséquences sur les condit ions de vie des citoyens. Libérées de la rigidité de la 

régulation fordiste à travers laquelle les syndicats avaient un pouvoir politique considérable. 

plusieurs entreprises procèdent à des vagues de licenciements. La précarité d'emploi devient 

un phénomène commun chez la population active de même que la compétition entre les tra-

vailleurs qui devient de plus en plus féroce pour la quête d 'emplois bien rémunérés et garants 

d 'une sécurité à long t erme. Alors que les inégalités sociales s'accroissent , la conscience de 

classe des travailleurs tend à devenir une abstraction où les problèmes sociaux s'individua-

lisent dans la conscience des personnes . (Beck. 2001) 
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La libéralisation des échanges inhérente au phénomène de la nouvelle phase du capi-

t alisme décrite précédemment s 'accompagne d 'une mutation des activités économiques en 

Occident. La délocalisation des grandes entreprises. engendrée pal' une compétition féroce 

des marchés internationaux vers les pays en voie d 'industrialisation, permet à celles-ci de 

sauver des coüts énormes de production et ainsi accroître leurs postes budgétaires alloués 

aux dépenses de marketing (Klein . 2000). Aussi, la technologie, résultante des progrès in-

égalés dans le champ de ' l'informatique et de la robotique, tend à rendre plus efficace les 

chaînes de production industrielle tout en contribuant à la mise à pied de plusieurs cols 

bleus. La délocalisation des entreprises industrielles, ajoutée à l'essor de ces nouvelles tech-

nologies, vient donc réduire les activités économiques liées à la transformation des matières 

premières pour laisser la place à des activités dans la sphère des services, du marketing, de 

la production de l'information et de l'industrie clu savoir. 

C'est clans ce nouveau mocle cie régulation socioéconomique marqué par l 'accroisse-

ment cie la compétitiyité, d 'un besoin de flexibilité et de performance des institutions cie 

même que cie coupures dans les services publics que les universités entrent dans l'économie 

du savoir. Une économie qui en apparence semble valoriser le savoir des sociétés contem-

poraines, mais qui, clans les faits . tend à restreindre l'autonomie et le fonctionnement des 

institutions responsables cie la. production .et de la diffusion de celui-ci. 

1.2 L 'économie du savoir et le sous-financement public des 

univer'sités 

Dans le cadre des sociétés clont le cléveloppement repose sur le savoir et l'innovation. 

les attentes des acteurs politiques vis-à-vis r apport des universités à cette nouvelle économie 

sont élevées. Cependant , celles-ci s'accompagnent également d 'une vision où les universités 

doivent entrer clans une logique de rentabilité. À travers cette dernière, nous observons plu-

sieurs décisions politiques liées au financement et au mocle de fonctionnement des universités 

qui renvoient à une conception de l'université bien souvent contestée par les professeurs et 

les étudiants. Nous relevons dans les prochains paragraphes quelques-unes de ces décisions 
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tout en liant celles-ci aux différentes réact ions des acteurs universitaires. Par la suite, nous 

cernerons quelques phénomènes propres aux problématiques vécues par les universités dans 

cc nouvcau contcxtc. Eu 1004, dans le but d 'attciudrc le déficit «0» , le gouvcUlclllcnt du 

Canada dépose son livre vert à l'origine de ce qu 'on appelle aujourd 'hui la réforme Axworthy. 

Cett.e réforme fait plafonner les t.ransferts fédéra ux dédiés au financement des programmes 

sociallx dcs différcntcs provinccs dll Canada (ministèrc du Développcmcnt dcs rcssources 

humaines Canada, 1994). Ces coupures de 2,2 milliards sont perçues comme une ingérence 

du fédéral dans le champ de l'éducation postsecondaire. Dans les deux années qui suivent . 

les syndicats de professeurs et les associations étudiantes se mobilisent à plusieurs reprises 

afin de réclamer le retour des transferts en éducation postsecondaire et programmes sociaux . 

. Privées de leurs transferts dédiés aux études postsecondaires, les provinces du Canada, à 

l'exception du Québec, dégèlent les frai s de scolarité dans les années qui suivent la réforme 

Axworthy. (Québec, 2001) En 1996, Pauline Marois, ministre de l'Éducation nouvellement 

élue. annonce l'éventualité d"tm dégel des frais de scolarit é. En réaction à cette annonce, le 

l\Iouvement pour le Droit à l'Éducation (l\ IDE) entame une mobilisation menant à la grève. 

(Cauchy, 2005) La ministre de l' éducation se rétracte tout en instaurant la loi sur la taxe 

à l'échec au niveau collégial. (Lacoursière, 2006) De 1994 à 2004. alors que les universités 

québécoises cumulent les déficits, celles-ci tentent par tous les moyens de contourner le gel 

des frais de scolarité en imposant chaque année une hausse de la facture des étudiants sous 

formc d 'augmcntatioll dc fmis tCcllllOlogiqucs, dc gcst iOll ou affércllts. Au-delà du gel des 

frais de scolarité, ces hausses augmentent la contribution étudiante aux études postsecon-

daires d 'environ 20% entre 1994 et 2007. (Shields, 2004) 

Dans son budget 1998-1999 , le gouvernement fédéral annonce la mise sur pied de la 

Fondation canadienne des bourses d 'études du millénaire (FCBEM) qui vise à bonifier l'aide 

financière aux études postsecondaires. (Fontaine, 1998; ministère des Finances du Canada. 

1998) Bien que les provinces contestent encore une fois le pouvoir fédéral de dépenser dans 

le champ de compétence provincial de l'éducation, les gouvernements du Québec et du 

Canada parviennent à une entente. La province du Québec reçoit alors une compensation 
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financière qui oscille ent re 70 et 80 millions par année sur une période dix ans. Ce montant a 

pour objectif de bonifier le progralllllle d 'Aide fillè1llcière a.ux études du Québec de lllêllle que 

l'injection de fonds supplémentaires dans les institutions du réseau postsecondaire. (l\IarissaL 

1999) Dans son budget 2004-2005 (Chouinarcl, 2004: ministère des Finances du Québec) . 

bien que le gouvernement libéral de Jean Charest s 'engage à maintenir le gel des frais de 

scolarité, il annonce une hausse des plafonds des prêts . ayant pour conséquence la privation 

de 103 millions en bourses aux étudiants québécois. Ces coupures donnent lieu à la plus 

grande mobilisation étudiante de l'histoire du mouvement étudiant. Le 16 mars 2005, alors 

que plus de la moitié des étudiants du Québec font la grève. 30000 d 'entre eux marchent. clans 

les rues cie YIontréal afin cie revencliquer le retour en bourses cie 103 millions cie clollars. (Hugo 

& Normancl , 2005 ) Le mouvement de grève du printemps 2005 fait reculer le gouvernement 

Charest. Malgré la volonté cI 'une partie clu mouvement cie poursuivre la grève et les moyens 

cie pression . la FEUQ. la FECQ et le gouvernement Charest parviennent à une entente cie 

principes dans la première semaine cl ' avril 2009. (Cauchy. 2005) Un an après la campagne des 

coupures dans l'aide financière aux études. les étudiants s'unissent pour appuyer les provinces 

du Canada dans leur revendication cI'cm retour de 4:9 milliards des transferts fédéraux décliés 

à l'éducation postseconclaire qui avaient fait. l' objet de coupures au milieu des années 19902 . 

Cette fois ci, seulement 300 étudiants manifestent sur la colline parlementaire d 'Ottawa le 

23 février 2006. (Gaudreault . 2006) 

Au printemps 2007, le Parti Libéral clu Québec ne tient aucun engagement quant 

au maintient du gel cles frais cie scolarité. Dès l 'élection du gouvernement libéral pour un 

deuxième mandat consécut if, l\Iichelle Courchesne: ministre cie l'Éducation , cles Loisirs et 

du Sport , procède à une loi sur le dégel des frais cie scolarité. Cet te clernière inst aure une 

augmentation récurrente cie la contribution étudiante de 100$ par année, s 'étalant de l' au-

tomne 2007 à 201 2. Bien que certaines associations tentent de reproduire le mouvement de 

grève de 2005, la campagne des étudiants contre le dégel des frais de scolarité s 'avère un 

échec. 

Dans le cadre de ce nouvea u contexte cm actérisé par un sous-financement public. les 
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universités, qui dépendent de plus en plus de leur nombre d'étudiants en équivalent temps 

plein (EETP) , se lancent dans une course au recrutement. Dans les prochains paragraphes, 

IlOUS étudions la llouvelle dYllâlllique illitiée par l'illtellsificâtioll de ces pratiques de recru-

tement. 

1. 3 La course aux effectifs dans un contexte de sDtls-financement 

public 

Avec la nouvelle politique québécoise de financement des universités, rédigée par Fran-

çois Legault en 2000, le financement des universités québécoises varie selon le nombre d 'étu-

diants inscrits à temps plein et ces dernières sont soumises à des contrats de performance 

qu 'elles doivent respecter pour obtenir un financement additionnel. (Gouvernement du Qué-

bec: 2000) Dans le contexte d 'un sous-financement public, les universités déploient toutes 

st ratégies possibles afin d' accroître leurs effectifs. Elles se tournent notamment vers la for-

mation à distance qui leur permet autant de cibler les étudiants au niveau national que 

de recruter au niveau de la formation continue. Cette stratégie semble être bien intégrée à 

l'Université Laval , alors que l\lichel Pigeon. recteur de l' époque, traite de l 'importance de la 

formation à distance dans les Grandes Orientations 2003-2007 : 

« Le choix le plus stratégique que nous devons faire en enseignement vise le 
développement de la formation non traditionnelle, en particulier la formation 
dite "continue" (en ce qu 'elle suit le parcours d 'une vie) , et la formation "à 
distance" . Vous l'aurez peut-être deviné quand je vous ai fait part tout à l 'heure 
des défis qui nous attendent : le développement de la formation continue et 
de la formation à distance sont des enjeux-clefs , prioritaires et déterminants , 
pour l 'avenir de l 'Université. Il y a une demande croissante pour ces types de 
formation , et , pour demeurer compétitive, l'Université doit se donner les moyens 
de répondre à cette demande. Je sais que plusieurs professeurs et plusieurs unités 
ont déj à invest i beaucoup cl 'efforts ponr développer une offre de formation nOI1-
traditionnelle. Il nous faut toutefois accélérer le mouvement , regTouper nos forces 
et créer une synergie et une cohérence institutionnelles . Il y a un virage à prendre 
pour assurer à la fois notre pertinence et le maintien de notre croissance, mais 
a.\lssi. disons-le clairement , pom assnrer notre financcmcnr. » (Université Laval. 
2007 : 32) 
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Le phènomène cle la dt'tcrritorialisation des institutions du savoir lié à l'èrnergence de::; 

cours en ligne prend égalern .,nt. forme sur la scène mondiale. Avec le développement de: nou­

velll's technologies de l'infornrntion et de la communication. on assiste é-1 une multiplication 

de cours en ligne re11cb11t pussible la mise sm pied cl'uni\' Tsités virtuelles telle que l'Uni­

versité cfAtlrnbaska. priuf'ipalc au Canada3 L'émergence de Ge nouveau type cl'universit.é

oune égalen1ent. la voie aux universités virtuelles priv{'cs telle que l'Univl'rsité de Phoenix4 

(Breton. 2003) L'autre forme que revêt le phénomène de déterritoriahsat.ion s'inscrit. dans 

la prolifération des carnpu::; satellites. Depuis les années 1980 et encore plus dans la dernière 

décennie. les u11iversi tf,::; met t.en t sur pie cl des progra mrnes de forrm1 tion hors de leur campus 

original de fondat.ion5 . En se lançant dans l'exportation de leur formation, les universités 

ouvrent leur champ de recrutement. à l'ensemble du territoire québécois. Cette exportation 

de la formation s'accompagne bien souvent de projets immobiliers. A lors que les universités 

recherchent de nouvelles sourc s de financement. celles-ci ,·oient paradoxalement leurs coûts 

gloli,1ux dïnfrastructun' nugmenkr. (Laplante et Lagacé. 2009) Dans le rapport sur les au­

ditions dC:'s dirigeants des établissements cl'enseiguement de niveau universitaire, on relève 

des iuquiétucles \'is-à-vis clu phénomène cle déterritorialisatio11. au,;si appelé « délocalisation 

des ëtctivités de formation» 

« Lors des auditions, les parlementaires ont constaté que plusieurs universités dé­
ploient leurs activités de formation sur l'ensemble du territoire. Selon la lecture 
que peut en faire la Commission sur la base des auditions, cette délocalisation 
des activités de formation semble se faire de façon "chaotique". Plusieurs s'inter­
rogent sur les effets de la conctnTcncc entre les univernités pour le recrutement 
des étudiauts. Dm1s une perspective de saiue gestion des finances publiques. il 
faut remettre ce::; choix en que:,;tion. Le::; parleinentaires crnignent. que ce phéno­
mène clc la délocalisation ne se' limite pas ù mieux d!'Ssc'rvir clf-'s populntions en 
région. Dan· un contexte où les ressources des univer::;ités sont rares, les clévelop­
p 'ntents actuels semblent résulter en un déploiement. anarchique et favorisl'r le 
dédoublement des coms et des programmes. » (Assemblée Nationale du Québec. 
2007 : 5-6) 

Pour construire de nouveaux pavillons hors campus, les universités font appel aux 

partenariats public-privé cornmi� ce ftît le cas clu nouvc,rn campus cle l'UQAR ù Lévis de 

mèmc que l'élaborntion actuelle du crnnpu:o cle J'UQO ù St-Jérome. Dans U11i.11r'Tsifrs ov.fuur., 
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marrhanrlcs ? Le partenariat vablir-prlué et les ernmc:ec> dv. monde uni1,ersita:ire. Lapl.:-rnte 

cri tique ce 1node de clévelopp -•ment. appliqué à la proliféra t.ion des campus universitaires. 

L·auteur craint qu'en délaissant leur droit de propriété à l'entreprise privée pendant plusieurs 

clé· 01111.ies, les universités ne soient plus maitre de leur propre dh1eloppl'1!1ent tout c11 ayant à 

assumer des dt'pensPs iinprévuest;. (Laplante. 2009) Dans la rnênH:' lignée que la construction 

de nouveaux pavillons clfali(,s ù l'enseignement. les universités chC'rchcnt ù im·<:'stir clans 

lïmmobiliei· afin d'accroîtn' leur budget de fonctionn�ment. Drrns le cas de l'Université de 

l\Iontréal. la vente du 1'!20 Rue l\lont-RoyaL patrimoine culturel de lïnstitution. à des 

invf'sti ·:;eurs privés engendre la grogne de plusiems acteurs du campus. Ces ménw::; acteurs 

dénoncent aussi le manqu de ransparence de l'admini:;trat,ion de l'Université de Montréal 

dans l'explosion des coûts liés à l'achat et, à la rénovation de bâtiments. (Bertrand et. al, 

2009) 

De son côté, désavantagée par la grille de financement de;; université:;. ajoutée au 

sous-financement chronique de l'ensemble du rése,rn, l'UniYersitf du Québec à tlontréal fait 

6galement cl s pit'ds et des mains pour boucler son buclgPt de fonctiurnwmpnt. Dm1s ce ms 

ci, ce sont les coûts pharamineux de la construction de l' Îlot Voyagcm au printemps 2007 qui 

plongcut l'UQAM dans un goulfrè füw1H·icr. Ctilis,rnt. une double co!llpti:lbi!it(, dissinrnL:mt 

certaines informations aux membres du Conseil d'administration de même qu'à ceux de 

r Assemblée des Gouverneurs, le recteur de 1'1JQAI\L Tioch Denis, aurait conttribuer à la 

création d'un déficit de 200 millions :'i l'UQAM né,ccssitant le soutien du gouvernement du 

Québec pour redresser la situation financière de l'institution. (Cauchy &: Lévesque, 2007: 

Beauchemin & Lessard. 2007) 

Afin d'éviter que se reproduise le cas de l'UQAl\,l, la ministre de l'Éclucarion, du Loisir 

et du Sport. l\lichelle Courch<: s1H'. dépose à l'automne 2008 un projet de loi sur la gouver­

nance des universités. Interrompu par le déclenchement des élections provinciales. l'adoption 

du projet de loi ,·ise à uniformiser les pratiques de gouvernance des universités afin de rendre 

pl us l.nmspa1,·nte et ejjir·ùnfr: les pratiques de g<.'stion de celles-ci. Vovant les risques cl' at­

teinte à l'autonomie des universit{·s dans leur gt'sticm. de nombreux m-teurs n11i,·ersitaires 
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dénoncent ouvertement le projet de loi dans les journaux du Québec. (Rocher et Seymour. 

2008) De leur côté, les professeurs de l'UQAl\I, étant sans contrat de travail depuis un an 

et demi, font une grève de sept semaines au printemps 2009. Outre l 'amélioration de leurs 

conditions salariales et l'embauche de 300 nouveaux professeurs. ceux-ci incluent dans leurs 

revendications le refus de tout projet dé loi portant atteinte à l'autonomie des universités 

de même que la nécessité d' ajuster la grille de fin ancement .des universités aux spécifités de 

l 'UQAM. (SPUQ, 2009) 

Les universités ne fon't pas seulement appel au privé pour construire de nouveaux 

pavillons. Celles-ci cherchent également des partenariats avec l'entreprise privée dans le but 

de financer la recherche. Ces partenariats font état de certaines critiques des acteurs du milieu 

universitaire, comme ce fût le cas du projet de la Chaire de recherche Sobeys à l'Université 

Laval. Déposée au Conseil d 'administration le 15 février 2006, l' entente de principes du 

projet Sobeys est mise en dépôt, afin que les membres du Conseil d 'administration puissent 

prendre le temps de poser une réflexion plus rigoureuse sur la pertinence du projet il l' égard 

de la mission de l'Université Laval. (l\ Iorin , 2006) Ne faisant pas l'unanimité auprès des 

membres de la communauté universitaire, le projet de la Chaire de recherche Sobeys avorte 

six mois après l'élection du recteur Denis Brière le 30 avril 2007. (l\ Iathieu. 2007). 

Dans leurs stratégies de recrutement , les universités multiplient leurs créneaux discipli-

naires visant la spécialisation et l'adaptation au marché du travail. Les jeunes universitaires 

ét ant préoccupés par l'obtention d 'un emploi bien rémunéré après leurs études (Molgat, 

1997) , ces programmes faits sur mesure pour le marché du travail constituent un bon outil 

de promotion pour les universités . Cette vague de création de programmes spécialisés en-

gendrent d'ailleurs quelques critiques. notamment celle de Gagné. Ce dernier pose certains 

postulats quant à la parcellisation des connaissances en milieu universitaire. (Gagné, 1999) 

Outre les critiques de Gagné, nous pouvons égalerrient nous référer aux travaux de Lyotard 

sur la question de la transformation du savoir en technique. (Lyotard, 1984) L'auteur re-

marque une crise de légitimation du savoir scientifique depuis le XIXc siècle donnant lieu 

à l' émergencede d"tll1 nouveau paradigme7 à travers lequel la recherche de connaissances 
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fondamentales se transforme en connaissances techniques. Avec ce nouveau paradigme. Lyo-

tard souligne la valorisation de la performance dans la production du savoir de même que 

le caractère marchand de celui-ci. 

La course à IR clientèle liée au sous-financement public des universités soulève certains 

questionnements quant à la diffusion d 'un savoir critique. À rheure des différentes crises 

sociales, politiques et économiques, De Koninck s 'inquiète de l'évacuation du savoir fonda-

mental et critique dans la formation universitaire. Celui s'inquiète notamment deI 'incapacité 

des universités à former des citoyens ayant la capacité de développer un regard critique sur 

les causes véritables de ces crises. (De Koninck , 2007) 

Jusqu 'à présent , nous avons fait état de problématiques majeures liées au sous-

financement public des universités, et plus largement, au contexte de coupures dans les 

finances publiques liées aux politiques uéolibérales. Ces problématiques engelldrent des ré-

actiollS chez les plOfesseurs et étudiants qui parfois, comlllC daus le cas de la crise dcs fiuauces 

de rUQAl\l c t des coupures daus l'Aide fiuaucièrc aux études. vout dfrlcucl!e'r uue grève' 

pour faire entendre leur voix. Que ce soit au niveau d'enjeux liés à l'autonomie des universités 

ou à l'accessibilité aux études, ces luttes sont à la base niême d 'une conception, voire d 'une 

représentation, de l'université dans un contexte social en évolution. Bien que l'idéalisation 

des premières universités du Moyen-Âge renvoie parfois à une vision statique d 'un monde du 

savoir à l'abri de toute ingérence d'acteurs externes à ce dernier , notre analyse renvoie plutôt 

à une vision dynamique des universités. (Gingras & Roy, 2006; Piotte, 2000) Les acteurs 

des communautés universitaires du Moyen-Âge ont multiplié les luttes contre le clergé pour 

r autonomie de la production et de la diffusion de la connaissance. Aujourd 'hui. ces luttes 

s:effectuent dans un contexte où le clergé se voit remplacé par les acteurs socioéconomiques 

intéressés par l'apport des universités à l'économie du savoir. À travers les différents enjeux 

présentés jusqu'à présent, nous avons relevé quelques mobilisations du mouvement étudiant. 

Constitué par les associations étudiantes et ses leaders, le mouvement étudiant québécois 

participe depuis la fin des années 1950 à la const ruction d'un idéal universit aire. Afin de 

bien cerner les enjeux du mouvement étudiant. contemporain et ses leaders. nous proposons 
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de faire un bref retour sur ses origines. 

1.4 Le mou'uement étudiant québécois et ses leader's 

Depuis la fin des années 1950. les étudiants se regroupent en association afin de faire 

entendre leur voix. (Neatby: 1999) Avec la Charte de l'étudiant universitaire de l'Associa-

tion générale des étudiants de l'Université de l\Iontréal (AGEUM) ayant comme nouveau 

. président Bernard Landry au mois de septembre 1961 (Lacoursière, 2007), on remarque une 

effervescence dans la yolonté de s'organiser au tour de luttes sociales proprement étudiantes. 

En 1965 est formée l' Union générale des étudiants du Québec (UGEQ), regroupant 55 000 

membres. (Lacoursière, 2007) Quelques mois après l 'échec de la première grève étudiante 

menée en 1968 par l 'UGEQ8, on assiste à la dissolution de ett~ dernière de même ~e celle 

de l 'AGEUM et de l'Association générale des étudiants de Laval (AGEL). Il faut attendre 

six années plus tard pour voir apparaître sur la scène politique un nouveau regroupement 

national étudiant . En 1975 est fondée l'Association nationale des étudiantes et étudiants 

du Québec (ANEEQ) par plus de 75 000 membres et 29 associations collégiales et universi-

taires. Cette association est celle qui, de sa fondation jusqu' à la fin des années 1980, se fait 

reconnaître le statut d 'association légitime aux yeux des acteurs politiques québécois. Tout. 

au long de cette période, l'ANEEQ entretient un rapport de confrontation avec les instances 

politiques offi cielles de l'époque, suivant des revendications plus radicales. (Lacoursière. 2007) 

À partir de la fin des années 1980, après l'échec de la grève de 1988 contre le dégel 

des frais de scolarité. les associat ions étudiantes du Québec commencent à perdre confiance 

envers les moyens rad icaux pour arriver à leurs fins. En 199 .. 1. on assiste à la dissolution 

de rANEEQ, laissant le plein pouvoir de représentation aux fédérations étudiantes. soit la 

Fédération étudiante collégiale du Québec (FECQ) de même que la Fédération étudiante 

universitaire du Québec (FEUQ).9 Dès lors, on assiste à une volonté de ces acteurs de coopé-

rer davantage avec les instances politiques en place donnant lieu à une stratégie qui repose 

davantage sur le lobbying et le pragmatisme dans les revendications. (Lacoursière. 2007) Bien 

que l'on assiste à la plus grande mobilisation du mouvement étudiant au printemps 2005. 
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les résultats des négociations sont perçus comme un échec par plusiems militants. Dans les 

années qui suivent , on assiste à une diminution de l'engouement pom la participation des 

étudiants aux diŒérents postes dans les associa.tions étudiantes et les installces universita.ires. 

Ce phénomène est d'ailleurs corroboré par l' échec de la mobilisation contre le dégel instauré 

par le gouvernement Charest depuis 2007. Outre les restructurations qui s'opèrent à toutes 

les décennies dans le mouvement ét udiant , Colas explique cette apathie par les effets de la 

marchandisatlori de l'éducation qui contribue .à un rapport consumériste de celle-ci Ce der-

nier viendrait par la suite nuire au développement du sentiment d 'appartenance nécessaire à 

l'implication et l'engagement des étudiants. Cette mise en relation de l'affaiblissement de la 

participation étudiante avec l'effritement du sentiment d 'appartenance dans un contexte de 

marchandisation de l'éducation vient rejoindre les inquiétudes exposées auparavant par De 

Koninck. Ces constats viennent nourrir nos réflexions et nous amènent à formuler notre pro-

blématique de recherche sur les représentations sociales de l 'Université des leaders étudiants 

dans un contexte de dégel des frais de scolarité. 

'Comme nous l'avons vu dans cette première section, les coupures dans l'éducation 

postsecondaire engendrent plusieurs problématiques pour les universités. Celles-ci doivent 

intewsifier leurs stratégies pour recruter de nouvcllcs clientèles afin de voir leur financement 

augmenter. De cette course émergent deux phénomènes importants: d 'une part, la déloca-

lisation des activités de formation et de l'autre, la multiplication des créneaux disciplinaires 

adaptés au marché du travail De leur côté, les étudiants voient augmenter leurs frais de 

scolarité sans garantie d 'une meilleure qualité de leur éducation ni même d'emploi après 

leur passage au sein des universités. Ayant moins de temps pour s'impliquer, ceux-ci se pré-

occuperaient davantage du remboursement de leurs dettes qu'ils doivent payer après leurs 

études. 

Dans ce contexte où l 'on assiste à un déplacement de la formation critique des étudiants 

vers une formation de futurs travailleurs (Colas, 2008; Thomas de Koninck, 2007), nous 

croyons qu'il est pertinent de se questionner sur l' existence de leaders étudiants . qui sans 

être élus sur un conseil exécutif. prennent part aux débats SUl' les enjeux qui les concernent . 



27 

tels que celui du dégel des frais de scolarité à l'Université Laval en 2006-2007. À t ravers cette 

problématique de participation des étudiants au débat sur le dégel des frais de scolarité , nous 

nous demandons si ces derniers ont intériorisé d 'une certaine façon le discours clientéliste des 

élites administratives, où l 'étudiant deviendrait un consommateur de services prêt à payer 

davantage pour une formation compétitive. 
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2. Cadre cOllceptuel 

Dans cette section , nous nous pencherons de façon plus approfondie sur les principaux 

concepts du champ de la communication sociale qui découlent de notre problématique sur 

la participation des étudiants aux débats qui touchent les enjeux susceptibles de les concer-

ner. Uue fois les coucepts bieu défiuis, uous pOUlTOUS coustituer uotre problélllatique eu uu 

oujet de recherche dout l'étude de ce dernier pourra s'cflectuer dans une délllarche plus 

. systématique. 

Dans un premier temps. nous explorerons le concept de leader à partir d\me étude 

de eatby pour son caractère spécifique au contexte des associations étudiantes en milieu 

universitaire. Dans ce cadre , nous nous pencherons plus particulièrement sur la structure 

des associations et des journaux étudiants à l'Université Laval. Puis, nous pousserons plus 

loin l 'étude du concept de leader en nous référant aux travaux de Katz et Lazardsfeld sur le 

rôle potentiel des leaders d 'opinion ct leur iufluellce daus la COllllUUlücatiou politique. Dans 

un deuxième temps. nous ferons r étude du concept de représentation sociale qui renvoie 

aux études sur la construction sociale de la réalité. Il s·agira d·abord de cibler les origines 

du concept Ft partir des travaux effectués p Flr Durkheim pour ensuite remonter jusqu'aux 

travaux plus contemporains de Jodelet. 

2. 1 Les leaders étudiants en milieu universitaire 

L'étude Carabin ou activiste lO (Neatby. 1999) explore la réalité des leaders étudiants 

dans le contexte des années 1950 à 1960. Dans ses travaux de recherche. Neatby se penche sur 

les regroupements étudiants de r Université de l\Iontréal à r époque de Duplessis et s ïntéresse 

plus particulièrement aux valeurs et revendications de ces derniers. Par cette étude. elle 

démontre l'existence d 'une première forme du mouvement étudiant dans les années 1950 

à l'Université de Montréal. Par la même occasion, elle parvient à nuancer les études qui 

postulent l'inexistence de tout mouvement étudiant avant les années 1960. En appuyant 

ses données empiriques sur des entrevues avec différents exécutants d 'association étudiante 

de r époque et sur des extraits de journaux étudi ants produits pendant la période étudiée. 
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Neatby t ire des conclusions intéressantes sur l'intérêt porté aux questions sociales par les 

leaders étudiants dans les années 1950, signe avant-coureur de l'ébullition du mouvement 

étudiant lors de la décennie suivante. (Neatby. 1999) 

Outre les éléments d ïnformation qui enrichissent notre connaissance sur les organisa-

t ions étudiantes qui précèdent le mouvement étudiant québécois des années 1960. l 'intérêt 

que nous portons au x t ravaux de recherche de Neatby se situe principalement en ce qui a 

t rait à l'étude du concept de leader étudiant. Dans le contexte du mouvement étudiant des 

années 1950, l'auteure ét ablie la différence entre deux types de leaders. D'une part , nous 

retrouvons ceux qui s ïmpliquent dans les regroupements étudiants. De l'autre. nous retrou-

vons ceux qui écrivent dans les journaux étudiants ou qui occupent un poste administratif 

sur les comités responsables de leur publication. (Neatby, 1999) Si l'auteure se concentre 

plus par t iculièrement sur les regroupements et les journaux qui couvrent l'ensemble du cam-

pus, de notre côté. nous creusons un peu plus loin dans la dynamique des leaders étudiants 

en nous penchant sur ceux qui s ïmpliquent à un niveau facultaire. Dans les prochains pa-

ragraphes. nous dresserons un bref port rait des formes que prennent ces implications dans 

le paysage contemporain de l'Université Laval. Dans un premier temps, nous nous penche-

rons sur le rôle qu 'occupent les différents types d 'associatiolls étudiantes sur le campus de 

l 'Université Laval tout en étudiant la façon dont celles-ci se structurent. Dans un deuxième 

temps, nous reproduirons l'étude de ces mêmes aspects, mais cette fois sur l'objet d 'étude 

qui nous intéresse plus part iculièrement , c'est-à-dire, les journaux étudiants de l'Université 

Laval et ses leaders d 'opinion. 

2.2 Les associations étudiantes à l' Unive7'sdé Laval 

Le mouvement étudiant à l'Université Laval se structure principalementll autour des 

associations étudiantes départementales, facultaires et pan campus. 

Les associations départementales sont concernées par la qualité de la vie académique 

de leur programme d 'étude que supervise le directeur de département. C'est à travers celles-ci 

que les étudiants votent pour élire les membres de leur Conseil exécutif chargés de l'orga-
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nisation des activités socioculturelles . de les représenter au Comité de programme de même 

qu 'aux instances politiques externes tel que le Caucus des associations étudiantes de la 

CADEUL. 

D' autres associations étudiantes, généralement plus nombreuses, s'occupent plus spé-

cifiquement des volets sociocult urels, académiques et poli t iques au sein de leur facu lté12 . La 

structure exécutive de ces associations s'apparente à celle des associations départementales, 

outre le fait que les élus de l' association facultaire effectuent la représentation des membres 

avec les différents responsables de la faculté, tel le doyen , plutôt qu'avec la direct ion des 

divers départements. 

Finalement , nous retrouvons les deux associations pan campus de l'Université Laval. 

D 'une part, la Confédération des Associations d 'Étudiantes et d 'Étudiants de l'Université 

Laval (CADEUL) regroupe les étudiants de premier cycle. D 'autre part , l'Association des 

étudiants et étudiantes de Laval inscrits aux études supérieures (.iELIÉS) ~e r e les étu-

diants inscrits aux programmes de deuxième et troisième cycles de l'Université Laval. La 

CADEUL a pour missioll de « représellter ses melllbres afill de prolllouyoir et défelldre leurs 

droits et intérêts , notamment en matière pédagogique, culturelle, politique, sociale et écono-

llliqllC» (CADEUL , 2007) taudis quc r .iELTÉS, de SOli côté, Cl la responsabilité de « Défendre 

et promouvoir les droits et intérêts des étudiants , les représenter auprès de toute instance 

jugée opportune de même que lem offrir des servi ces de nature économique ou sociale». 

(.iELIÉS , 2006) 

Depuis 1998, la vie démocratique de la CADEUL est régie selon un modèle bicamé-

raI. divisant la gestion des services et la vie politique: de même que la représentation des 

membres individuels et la représeritation des membres associatifs. D 'une part , le Conseil 

d'administration , constitué d 'un nombre d 'individus délégués par leur faculté en proportion 

clu nombre d 'étudiants cie celle-ci, gère l'ensemble cles finances dda CADEUL. Ici, il est per-

t inent de mentionner qu 'une fois les étudiants élus au Conseil d 'administration , ceux-ci sont 

personnellement imputables . mais cloivent en théorie orienter leurs décisions pour le bien 

de l 'ensemble des membres de la CADEUL et non en fonction des intérêt.s de leur faculté. 
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D' autre part. le Caucus des associations. constitué des représentants de chacune des associa-

tions départementales et facultaires, a pour rôle d 'octroyer les mandats et voter les positions 

politiques de l'organisation. Contrairement aux membres du Conseil d 'administration. les 

représentants du Caucus défendent les intérêts de leur association respective. Au Caucus des 

associations, chaque association départementale ou facultaire a un vote indépendammerit du 

nombre d'étudiants qu'elle représente. 

Le Caucus des associations instaure une dynamique qui met en relation ou établit des 

rapports sociopolitiques entre les membres individuels, leur association départementale et/ ou 

facultaire et leur association étudiante pan campus. ~e la structure organisationnelle 

de cette dernière s'appuie sur un modèle confédéral, l 'exécutif de la CADEUL doit consulter 

les associations départementales et facultaires membres de façon formelle pour l'obtention 

de ses mandats politiques. Ainsi se réunissent chaque mois les représentants étudiants13 

de chaque associat ion département ale et facultaire du CéUUpUS de r Uniw rsité Laval afin 

de déterminer les positions et les mandats de la CADEUL. Ces mêmes représentants sont 

égalclllcllt invités à s' impliquer dans lcs différcntcs conllllissiollS dc la CADEUL. Quc cc soit 

pour traiter des dossiers institutionnels, académiques ou politiques, les commissions de la 

confédération ont pour but de traiter plus en profondeurs certaines questions et. s' il y a lieu. 

de faire des recommandations au Caucus des associations. (CADEUL. 2007) 

Le modèle confédératif de l 'association étudiante pan campus de l' Université Laval 

diffère du modèle dit agéïste à lïntérieur duquel les membres de l 'association octroient la 

majorité des mandats politiques à l'exécutif en Assemblée Générale. De plus. si ce dernier 

type d'association se caractérise par la nomination de leur Conseil exécutif dans une élection 

à suffrage universel des membres, on retrouve dans le modèle. de la CADEUL, un exécutif 

élu par un collège électoral formé des représentants du Caucus des associations de même 

que ceux du Conseil d·administration. (CADEUL. 2007) 
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2.3 Les étudiants et le'U1's joumaux 

Outre les représentants des associations étudiantes qui siègent au Caucus de la CA-

DEUL figurellt d 'a utres ét udiallts qui écrivellt dalls les joumaux de leur associa.tiol1. Pour 

bien comprendre le rôle que les journaux étudiants peuvent jouer sur la scène universitaire , 

nous devons les situer dans leur contexte de fondation et également voir comment. ils s Ïns-

crivent dans la vie étudiante de l'Université Laval. 

Depuis la mise sur pied des premiers journaux étudiants en France dans les années 

1880. les étudiants trouvent une voix pour exprimer leurs opinions. prenant parfois la forme 

de revendications14 (Gonnet, 1988) . Au Québec, le premier journal étudiant d Ïmportance 

nationale, du nom de Présence, paraît pour la première fois en 1955: Produit par des membres 

élus de Pax Romana en collaboration avec la Fédération des étudiants des universités catho-

liques du Canada (FEUCC), celui-ci est disponible en plus de 12000 exemplaires disponibles 

à l'Université de Montréal, l'Université Laval, r Université d'Ottawa, l'Université de Sher-

brooke, r Université de Bathurst. r Université St Boniface ainsi que dans d 'autres classes 

supérieures de Collèges Classiques (Neatby. 1999). Au cours des mêmes années . au niveau 

collégial, l'organisation de la Jeunesse étudiante catholique (JEC) met sur pied la Cor-

pomtion dcs eschohcrs y'riffonnc'urs qui deviendra plus t.ard la Presse étudiante nationale 

(PEN). Si les revendications politiques apparaissent très peu au début de l'existence de ces 

journaux, les articles à saveur politique deviennent un peu plus présents avec la publication 

de la Charte de Grenoble dans le Quartier Latin, journal publié à l'Université de l'I'lontréal. 

(Gagnon, 2008) Aujourd 'hui. les journaux étudiants occupent toujours une place importante 

dans l'espace publiè des campus uni ver ·itaires. Ceux-ci apparaissent en une variété multiple. 

Au niveau national, nous retrouvons deux journaux distincts dont la publication varie selon 

les années. D'un côté . le journal la Voix étudiante produi t par la Fédération étudiante uni-

versitaire du Québec (FEUQ) et la Fédération étudiante collégiale du Québec (FECQ). De 

l'autre , nous retrouvons l' Ultimatum, produit par l'Association pour une solidarité syndicale 

étudiante (ASSÉ). 

Au niveau des diff'rents campus uni versitaires. nous retrouvons une forme de journal 
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indépendant des associations pan campus. Nous pouvons lire l' Impact Campus à rUni-

versité Laval, le Quartier Libre, anciennement Quartier Latin à l 'Université de Montréal, 

l'Apostrophe sur le campus de Lévis de l'Université du Québec à Rimouski (UQAR) de même 

que le Zone campus à rUniversité du Québec à Trois-Rivières (UQTR), etc. l'dême s 'ils bé-

néficient (10 snhventions import.antes de leur r\.'isociat.ion étndiante. les journaux étudiants 

pancampns sont administrés de façon indépendante ; hien que quelques sièges d 'offi ces soient 

parfois réservés aux membres du Conseil exécutif de l' r\.<;sociation étudiante les finançant. 

Finalement. nous retrouvons les journaux produits par les associations étudiantes fa-

cultaires, modulaires ou départementales1.5 dont la mission varie d"tm département ou d'une 

faculté à l'autre. À l 'Université Laval , les journaux issus des associations étudiantes facul-

taires, modulaires ou départementales contribuent à la stimulation de la vie étudiante à 

travers les textes écrits par les étudiants. Plusieurs associations étudiantes attribuent un 

budget de fonctionnement à un comité de rédaction ou d'édition du journal. généralement 

formé de deux à trois étudiants. Ceux-ci sont chargés d 'éditer les différents textes produits 

par les étudiants lors d'une période qui varie selon la quantité de textes reçus. Cette période 

correspond parfois à deux semaines, un mois ou un trimestre. Certains journaux sont pu-

bliés sous forme de revue. d'autres prennent la forme d"tm véritable journal papier alors que 

certains ne sont édités qu'en version électronique, sur le site web de l'association étudiante. 

2.4 Le concept de leadeT 

La théorie du « flux de communication à deux temps » 16 de Kat z et Lazarsfeld (1968; 

2008) permet d 'enrichir la compréhension et la pertinence d'une étude des leaders étudiants 

lorsque l'on s' intéresse aux rapports d 'influence interne du mouvement étudiant. Basée sur 

une étude de Lazarsfeld effectuée sur les facteurs d 'influence des personnes dans une cam-

pagne électorale des États-Unis en 1940 , la théorie du « flux de communication à deux 

temps » apporte des nuances importantes à propos des effets directs des médias de masse 

sur la population générale. Lorsque les auteurs interrogent les gens qui ont changé leur 

fusil d 'épaule lors du ' "ote. ceux-ci consta tent que le fa cteur dïnfiuence qui prédomine ne 
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correspond pas tant à r apport des médias de masse dans la campagne,qu' au rôle joué aux 

quelques personnes illfiuelltes dalls chaque réseau illterpersollllei des électeurs, Ces perSOlllles, 

que Katz et Lazarsfeld nomment leaders d 'opinion, joucnt Cll quelquc sortc le rôle dc filtrc 

d 'information des médias de masse et vont ensuite attirer l 'attention de leur réseau sur une 

source d 'information plutôt qu 'une autre: 

« Une quest ion s'ensuivait , à l'évidence: qu 'est-ce qui ou qui est-ce qui influence 
les personnes influentes? C'est ici que les médias de masse rentrent à nouveau 
dans le paysage, Car les leaders d 'opinion faisaient part , beaucoup plus, que les 
non-leaders, de l'influence que les médias exerçaient sur eux, En mettant bout 
à bout tous ces éléments d'information, une idée nouvelle a émergé, celle d 'un 
"flux de communication FI deux temps", La proposition est à grands traits la 
suivante: les idées paraissent souvent circuler de la presse et de la radio vers les 
leaders d 'opinion et des leaders d 'opinion vers les part ies les moins actives de la 
population, » (Lazarsfeld , Kat z, 2006 : 48) 

Appliquée au contexte lavallois, la théorie du « flux de communication à deux temps » 

viendrait poser l'hypothèse qu 'entre l'association étudiante pan campus, le journal pan cam-

pus et la portion de la population étudiante peu impliquée, certaines personnes occupent. une 

place illlportante dalls les rapports d : illfluence et la diffusion d 'information dans leur réseau, 

Ccs pcrsonlles, quc Katz ct Lazarsfeld ralllèllcllt sous lc COllCCpt dc « leadcrs d 'Opillioll », 

SOllt d ~fi i s ("OlllIlW suit : 

« Les leaders d 'opinion ne sont pas un groupe séparé, et le leadership d 'opinion 
n 'est pas une caractéristique qui serait détenue par certaines personnes et qui 
manquerait à d'autres: le leader d 'opinion est partie intégTante du give-and-take 
des relations interpersonnelles dans la vie quotidienne, En d 'autres termes, les 
relations interpersonnelles sont des réseaux potentiels de communication et un 
leader d 'opinion doit être conçu comme le membre d 'un groupe qui joue un rôle 
clef dans le processus de communicat ion, C'est cett e élaboration théorique, qu i 
relie les leaders d'opinion aux autres particuliers avec qui ils sont en contact, qui 
achève le mouvement de "redécouverte", » (Lazarsfeld, Katz , 2006 : 48--19) 

La présentation précédente des associations et journaux étudiants, croisée avec la 

théorie du « flux de communication à deux temps », avait pour but d 'apporter certains 

éclaircissements quant au rôle des leaders d 'opinion compris comme transmetteurs privilégiés 

de rillformation, Une fois cet exercice effectué, nous croyons qu 'il est pertinent de reyenir 
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sur l'étude de Neatby afin de mettre en perspective J'objet des leaders d 'opinion avec cette 

dernière. 

L'étude de l eatby cible l'ensemble de la décennie des années 1950 à l'Université de 

11ontréal. Dans ce cadre. l'auteure se penche principalement sur les étudiants qui s 'im-

pliquent dans les regroupements étudiants et les journaux étudiants qui touchent l 'ensemble 

du campus. Pour notre part , nous considérons qu 'au-delà de la pertinence de l'étude, le 

découpage de l'objet des leaders étudiants couvrant l'ensemble du campus ne permet pas de 

témoigner de toute l 'ampleur des spécificités des leaders étudiants provenant des différentes 

facultés à l 'Université de Montréal. Bien qu'elle mentionne les difficultés liées à l'étude des 

étudiants pour une décennie complète , Neatby avance la possibilité d'étudier les leaders 

étudiants comme un groupe ayant relativement les mêmes valeurs (Neatby, 1999) 

La présente étude s'avère un complément potentiellement intéressant à l'étude de 

Neatby pour la compréhension du rôle et des représentations sociales des étudiants qui 

s 'impliquent dans le journal de leur faculté. Plutôt qu 'étudier une décennie complète, nous 

prenons une période plus courte de façon à approfondir notre compréhension de la place 

qu 'occupent les étudiants qui écrivent dans les journaux de leur faculté. Nous visons plus 

particulièrement à cerner l 'apport de ceux-ci au débat sur le dégel des frais de scolarité à 

l'Université Laval tout en portant une attention particulière aux liens qui existent entre 

les étudiants provenant des associations étudiantes et ceux qui écrivent dans les journaux 

de leur faculté. Notre étude diffère donc de l'étude de Neatby en ce qu 'elle vise davantage 

à rendre compte du dynamisme des différentes formes d 'implication des étudiants dans le 

cadre d 'un débat important en éducation que de construire un portrait de ceux-ci dans 

une perspective sociohistorique. À ce titre, le champ d 'études des représentations sociales 

nous permet de rendre compte du dynamisme des leaders à travers laquelle nous pourrions 

observer r évolu tion d'tll1 débat duquel émerge un discours en construct ion. 



2.5 L ) ét'ude des r'eprésentations sociales des leaders étudiants dans 

les journaux 
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Le concept de représentations sociales faisant appel à la construction d\me réalité com-

mune chez un groupe particulier, il est pertinent de s'y référer dans l'étude de la construction 

sociale de l'éducation chez les leaders d 'opinion de différentes fRcllltés. Dans les prochains 

paragraphes, nous proposons d 'étudier le champ de recherche lié aux représentations sociales 

en nous référant aux principaux auteurs qui ont .participé à l 'enrichissement du concept. 

Simmel est l'un des premiers chercheurs à soulever [" existence des représentations né-

cessaires à l'homme pour créer une distance vis-à-vis autrui et pour «crist alli er » l'objet des 

rapports sociaux qu 'il entretient. Puis, avec Weber, le concept de représentation se trans-

forme en une forme de repère symbolique qui oriente ou structure l'action . (Moscovici, 1993) 

C'est cependant avec Durkheim que la notion de représentation se rapproche davantage d'une 

notion proprement sociologique. Durkheim établit la différence entre représentations indivi-

duelles et représentations collectives. Les représentations individuelles. bien qu'elles soient 

une façon pour l 'homme de rendre son propre monde intelligible, varient d"tme personne à 

l'autre. De leur côté, les représentatious collectives coustituellt « uue vaste forme melltale » 

(Moscovici, 1993) . Pour être considérées comme représentations collectives. elles doivent être 

communes à un groupe ou une société et doivent survivre à celle-ci à travers le temps. 

De son côté, Lévy-Bruhl émet une distinction entre représentations sociales primitives 

et représentations sociales civilisées. Si le premier type fait référence à un mode de représen-

tation de l 'ordre du mythe. voire du surnaturel, le deuxième type, quant à lui . se réfère à un 

mode de représentation se rapprochant davantage cr une « vision scientifique du monde». 

(Moscovici, 1993) Dans la vision de ce dernier, le concept de représentations sociales per-

mettrait de comprendre la pensée mythique dans son tout social. sans toutefois juger de la 

validité de celle-ci . En ce sens, la distinction entre les représentations sociales primitives et 

civilisées s'avère pour l'auteur une façon de classifier l'imaginaire collectif d 'un groupe ou 

d 'une société tout en relativisant l'absurdité du comportement individuel. Quant à Mosco-

vici, il figure parmi r une des références du champ d 'études des représentat ions sociales. Au 
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début des années 1960. il publie un livre à travers lequel il actualise le travail entamé par 

Durkheim. sur le concept de représentation collective (Hewstone. 1993) : 

« Par représentations sociales. nous désignons un ensemble de concepts, d 'énon-
cés et d 'explications qui proviennent de la vie quotidienne ... Elles sont l"équi-
valent. dans notre société. des mythes et des systèmes de croyance des sociétés 
traditionnelles; on pourrait même les considérer comme la version contemporaine 
du sens commun. » (Moscovici. 1981 cité dans Hewstone,1993 : 181) 

Pour Moscovici. les représentations sociales doivent être comprises comme un élément 

dynamique de la vie sociale. À la fois structurées et structurantes, les représentations sociales 

doivent être étudiées à travers la communication et 1 "interaction des acteurs sociaux entre 

eux. Jusqu 'à la moitié du XXc siècle, les études sur les représentations font l 'usage du 

concept de façon statique, ce qui contribue pendant çette période à démotiver les chercheurs 

dans l'actualisation des recherches du champ des représentations. Pour Moscovici, il est 

donc primordial de concevoir le concept de représentation à travers le plein dynamisme des 

rapports sociaux : 

« En somme. la nécessité de fRire de IR représentation une passerelle entre le 
monde individuel et le monde sociaL de l"associer ensuite à la perspective d'une 
société qui change. motive la modification en question. Il s 'agit de comprendre. 
non plus la tradition mais 1 "innovation. non plus une vie sociale déjà faite mais 
l111e vic sociale en train de sc faire. » (l\ Ioscovici, 1993 : 82) 

Bien que les études sur les représentations sociales se soient avérées impopulaires jus-

qu'à la moitié du XXc siècle. il semble que la notion actualisée par l\Ioscovici ait regagné 

l'engouement des chercheurs du champ de la communication sociale dans les dernières décen-

nies. Dans notre revu de la littérature. nous avons répertorié un bon nombre de chercheurs 

qui se sont penchés sur le concept. Parmi ceux-ci. nous retrouvons les études de Jodelet. 

dont le nom a été maintes fois mentionné à travers les ouvrages consultés. ous revenons ici 

sur la définition que donne l 'auteur du concept de représentat ion sociale: 

« [ ... ] c'est uue forme de connaissance, socialellleut élaborée et partagée, ayant 
une visée pratique et concourant à la construction d'une réalité commune à un 
ensemble social. [ ... 1 On Teconnaît généralement que les représentations sociales. 
en tant que systèmes d "interprétat ion régissant notre relation au monde et aux 
autres. orientent et organisent les conduites et les communications sociales. De 

~~ .... _ ...... _ ... ~ ~ 



même interviennent-elles dans des processus aussi , 'ariés que la diffusion et l' assi-
milat ion des connaissances, le déYeloppement indiYiduel et collect if, la définition 
des identités personnelles et sociales, l'expression de groupes, et les t ransforma-
b OllS sociales , » (Joddet , 1993 : 3G-37) 
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'Pour cette étude, la pertinence d 'utiliser le concept de représentations sociales réside 

dans la compréhension de la structuration des opinions partagées par les leaders étudiants 

qui écrivent dans les journaux facultaires à l' Université Laval. Le concept de représentations 

sociales, contrairement' au concept de perceptions, renvoie nécessairement à un phénomène 

dc gro11pc ct à l'infl11cncc q11C .io11cnt ccrtains actcurs domin ants Ft l'intérieur de cc dcrnicr : 

« Les instances et relais institutionnels, les réseaux de communication média-
tiques ou informels interviennent dans leur élaboration, ouvrant la voie à des 
processus d 'influence, voire de manipulation sociale-ct nous verrons q11 'il s'agit 
là de facteurs déterminants dans la' construction représentative,» (Jodelet , 1993 : 
35) 

Dans le cas de l'étude des représentations sociales des leaders étudiants dans les diffé-

rents journaux facultaires de l'Université Layal. nous nous intéressons aux idées véhiculées 

par les personnes les plus influentes du groupe, À travers le complexe débat du dégel des 

frais de scolarité, l' étude des représentations sociales des leaders nous permet d'avoir une 

idée générale et approfondie des valeurs ancrées dans chaque faculté. Cela nous permettra 

également de constater si certaines valeurs propres au clientélisme ont pénétré le discours 

des leaders étudiants à l'égard des idées véhiculées sur l' éducation st~e nd ire et si elles 

trouvent un écho particulier dans certaines facultés. 

Cette sectioll nous a pennis de clarifier les concepts majeurs de la préseute étude 

tout en ancrant ces derniers dans les éléments qui structurent le , mouvement étudiant de 

l'Université Laval. Nous sommes maintenant prêts à passer à la prochaine section à l'intérieur 

de laquelle nous préciserons not re démarche méthodologique nous permettant de passer de 

notre problématique de recherche aux données empiriques. 
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3. Cadre méthodologique 
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Dans ce chapitre, nous exposons les fondements méthodologiques de notre étude. Ces 

derniers permettent d 'ancrer notre question de recherche dans une démarche empirique 

systématique. 

D'abord. nous positionnerons notre objet d 'étude dans le spectre des champs d 'étude 

sur les mouvements étudiants. Puis, nous formulerons notre question de recherche et ex-

~ ser ns les fondements méthodologiques qui en 'découlent . En cohérence avec ces derniers, 

nous présenterons notre corpus de recherche en précisant les raisons qui justifient la sélection 

de celui-ci. Finalement , nous clarifierons la démarche liée à l'analyse des données de not re 

corpus de recherche et présenterons à cette fin le schéma de notre grille d 'analyse , 
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3.1 Positionnement de l 'objet d 'étude 

Lorsque nous nous penchons sur le répertoire des études sur le mouvement étudiant, 

nous constatons le croisement de plusieurs champs académiques donnant lieu à divers angles 

de compréhension . Certains des travaux de recherche sïnscrivent dans un champ d·étude 

de l'histoire générale du mouvement étudiant évoluant dans uné période couvrant quelques 

décennies (Lacoursière, 2007; Colas, 2008). D 'autres, se concentrent plutôt sur une asso-

ciation étudiante pan campus particulière pour comprendr.e l'évolution de celle-ci. (Landry, 

2005) Finalement , certains travaux s'intéressent aux acteurs qui composent les a 'sociat ions 

étudiantes en faisant éta t des différentes composantes et des valeurs des différents groupes 

étudiants dans une période plus précise. ( eatby, 1999) 

Pour notre part , plutôt qu 'étudier l'évolution ·des associations étudiantes québécoises 

sur une décennie complète en faisant le constat des victoires et des échecs issus de leurs 

luttes, nous portons notre intérêt sur la dynamique interne des acteurs étudiants qui sont 

susceptibles d 'influencer les positions politiques de leur association étudiante. sans toutefois 

être membre du conseil exécutif. Cet intérêt porté aux leaders d ·opinion 17 constitue un 

angle de compréhension supplémentaire à la question de la direction corporatiste que prend 

le mouvement étudiant depuis le début des années 1980, tel qu·en témoignent les quelques 

études effectuées sm le sujet. Bien que BOUS croyions quc les étudcs sociohistoriqucs soient 

essentielles à notre compréhension de l'évolution du mouvement étudiant , les objectifs de 

notre étude visent davantage à comprendre la dynamique interne des acteurs qui composent 

le mouvement étudiant,18 

À travers l'étude des représentations sociales des étudiants qui écrivent dans le journal 

de leur faculté, nous voulons comprendre comment se structurent les représentations sociales 

de ceux-ci sur le dégel des frais de scolarité à l'Université Laval. Quelques aspects plus 

spécifiques découlent de ces objectifs de recherche. D'abord , nous retrouvons ceux liés à 

l'apport des journaux étudiants facultaires dans les débats universitaires, à savoir s' il existe 

une participation réelle des étudiants au débat. Un autre aspect. de nos objectifs de recherche 

consiste en une étude de la variation des représentations sociales. selon le champ d'étude 
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de l'éducation postsecondaire. Puis. nous porterons notre attention sur l'exist ence des liens 

entre les représentations sociales liées au positionnement des étudiants sur la question du 

dégel des fr ais de scolarité et celles liées aux formes de consultation dans le processus de 

prise de. position. Finalement , nous chercherons à voir s 'il existe des liens à établir entre les 

leaders étudiants qui écrivent dans les journaux étudiants et ceux qui s 'impliquent dans les 

associations étudiantes . 

Nous formulerons donc notre quest ion de recherche de la façon snivante : « Com-

ment se structurent les représentations sociales des étudiants qui écrivent dans le journal 

de leur faculté lors du débat sur le dégel des frais de scolarité à l' Université Laval entre 

l'automne 2006 et l'automne 2007 ? » Dans notre grille d 'analyse, présentée ci-dessous, nous 

ciblerons les indicateurs nous permett ant de répondre aux intérêts de recherche mentionnés 

précédemment . 

Nature de l 'étude 

Dans le cadre de l'étude des représentat ions sociales de l'éducat.ion postsecondaire des 

étudiants qui écrivent dans le journal de leur faculté . nous situons notre recherche dans le 

champ des études classificato'ires. À l'égard de De Bonville. une étude s'avère descriptive 

ou classificatoire lorsque' « ale propos du dlC'rclwur est· de mieux C'ollnaîtrc la nature: la 

structllre, l 'organisat.ion d 'lin Sltjet. Olt cl ' HU dOll1aiuc avec lcqlld il s'es t. déj à familiarisé. » 

(De Bonville, 2000 : 37) À cet effet, not re expérience à titre de militant an sein du mouvement 

étudiant est susceptible de contribuer à une certaine compréhension des enjeux actuels des 

associations étudiantes. Bien que ces connaissances de base peuvent s 'avérer utiles dans le 

cadre de cette recherche. nous tenterons de garder un regard le plus neutre possible vis-à-vis 

notre objet de recherche. 19 

Ancrage m éthodologique 

Positionner une étude à caractère scientifique à t ravers le spect re des méthodes induc-

tives et hypothético-déductives demeure un exercice complexe. Cela recquiert une réflexion 

sur la signification de chacun de ces deux concepts desquels découlent de' implica tions mé-
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thodologiques différent e::; , mai::; complémentaires. Ici, il ne ::;:agit pa::; d 'explorer toutes le::; 

subtilités et les nuances des termes liés à ces deux modèles, mais bien de permettre au 

lecteur de mieux situer l'ancrage méthodologique de cette recherche. 

Dans un livre intitulé Prolégomènes à une théorie du langage (Hj elmslev, 1971 ) qUI 

met de l 'avant quelques directives épistémologiques liées à l"étude du langage . Hjelmslev 

propOi:ie une définition intére::;::;ante du procédé d'induction: 

« [l'înduction] On peut la définir brièvement comme le passage de la composÇtnte 
à la classe et non pas de la classe à la composante. C'est un mouvement qui 
::;ynthéti::;e au lieu d 'analy::;er, qui générali::;e au lieu de ::;pécifier. » (Hjelm::;le, ·. 
1971 : 20) 

Cependant , l'auteur reproche à l'induction de ne pouvoir répondre à deux èritères 

e::;sentiels de l'empirisme et nécessaire à la théorie du langage qui exigent de « dresser une 

description non contradictoire et simple » pour s 'y conformer. La frontière entre les études 

de nature inductive et déductive n 'est donc pas toujours facile à déterminer. Tous les auteurs 

du champ de l"épistémologie ne s·entendent pas sur le sens exact des termes. cela peut donc 

engendrer quelques confusions lorsque vient le temps de déterminer la nature et le cadre 

d 'I\ll(' Nucle. À la lumière' de la clé'finition d 'H.iclmskv sm l 'induction. nous ponrrions croire' 

que le cadre méthodologique de l'induction ne prend appui sur aucun cadre théorique ni sur 

aucune hypothèse. Pourtant, comme en témoigne De Bonville les études de nature inductive 

s·appuient tout de même sur un cadre théorique duquel découlent une problématique, des 

. questions et des hypothèse::; de recherche : 

« :Ylalgré ::;on nom, la méthode hypothético-déductive . c:est-à-dire celle qui repo::;e 
sur la vérification cl 'hypothèses. relè\"e cie la méthode inductive. En effet. peu im-
porte que le chercheur adopte une démarche inductive ou déductive pour élaborer 
sa problématique, le seul fait de développer cette problématique à lïntérieur d·un 
cadre théorique et de formuler une hypothèse de recherche permet de ranger son 
analyse de contenu dans la catégorie des recherches de type (hypotético-) déduc-
tif. » (Dc Bonville, 2000 : 47) 

Dans la même voie, il qualifie une méthode comme appartenant au champ de l' induc-

tion lorsque : 



« 1- .. ] le chercheur 1ù�::;sRie pas de démontrer la conformité dP la rfolité à des 
principPs établis ou r12vf,lés (cornnH:' clans la méthode déductiw), 1rn1is il tente 
plutôt de décrirP et d'expliquer le réel à partir de son obsen,itiun. » (De Bonville. 
2000 : 47) 
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Pour not.re part .. bien que nous ayons acquis certai1ws connai. · ·a.11ces de notre objet de 

redH·rche .-:ur le tenain et qu'dles aient fté complétées pc1r dPs lectures liées aux dif
f

érents 

aspects de celui-ci, nous croyons que la présente ét.ude sïnscrit principalement dan::; une 

démarche inductive. L'objectif ultime de celle-ci n'e::;t pas de contribuer à une théorie générale 

déjà exist3nte ou d'en prl'>ciser quelques élé111l'nts c1 L-1ick cr une obsern1tion empirique. mai.· 

bien de comprendre un objet circonscrit clans le ternps et d,1n::; !"espace. Elle vise !"observation 

et la c·onstrncti011 d'un objd d'dnde sm le tPncün afin d'c11 dh.•><1gcr Jc,s carac:tfaist.iq1ws pins 

générales tout. en témoignant de ses aspects les plus complexes. L·m:pect inductif de notre 

démarche méthodologique se caractérise également par la nature de nos données. Comme 

nous cherchons à comprendre les reprél-ientations sociales dc's étudiants à partir de journaux 

qui ont clc''i1 C:,t(, écrits. nous lirnitons ùos intern'1ltions ck chercheur clans !"orientation des 

propos des acteurs étudiés. 

Bien que notre dérnarch<' méthodologique soit principalement. inductive, nous ne pou­

vons ignorer certains traits à Céll'actère déductif de la prh 'Ilk étude. Au-delà de notre volonté 

de comprendre les représenta.tions sociales des leaders étudiants dans les journaux de leur 

facuJtl',. la construction de certaines ca.t.c''gories ù l'intérieur de ·quelles nous classnons les 

unit ·,s de sens seront. conçues. o µ,-iori. t.el que nous le verrons lorsque nous trnit.erons de la 

grille d'anal)'l-ie des résultats. 

3. 2 Composit'ion du. cm pus

Tel que nous !"avons ment.ionué précédemment. cette étudP :--:'inspire fortement de 

l'étude de Neatby (1999) sur I s attitudes et les activités des leaders étudiants de l'Université 

de lvlontréal entre 1950 et 1958. L'aut.eure de l'étude divise son objet de recherche en deux 

groupes de leader::;. D'une part. les étudiants qui ont foit partie dt.-' l'équipe de rédaction 

cl"1.111 journal et cL1utre p,ut. et'ux qui ont occupè un ou plusiems postes df' direction au 



sein d 'trne nssocintion étndiautl'. '.\cntby s'appuie sm trois somces de données empiriques : 

les docu111e11ts écrit::; da11::; les archives dt:s différl�llts regroupe111e11ts c'.:tudic111t::;, Je:; journaux 

d11diau(::; Ù 1·uuiw1sité <k Î\,]011tn\iJ d l'l'UX qui tigmcllt Ù l'éc·]1cJJe lli:ltio11alc l:lltl'C HJ;iÜ et 

19S8 c.k u1f:1m' qtw <lifffac11ts t{,111oiguagt's <l<' leaders étudio.ntss qui ont. été actifs pendant. la 

période étudil�e. Pour nutre part. cumuw notre étude se concentre principalement. a11tour des 

lead rs étudiants qui ('crivent. cla11s leur jrn1rnal dt' fac:ult{, nou::; constituons notre échantillon 

avec fensemble des journaux facult.aires actifs au moment. du débat ::;nr le dégel des frais de 

scolarité à lTniversité Lm·,ll. 

La collecte 

Au moment où nous avons effectué le travail de terrain de cette étude, nous avons tenté 

d'entrer eu co1111uuuicatio11 avec les différ('nts responsables des co111it(,s de rülaction des jour­

naux ét.u<liauts i:1h11 <le recueillir le::; cxcu1plaiws de ces <lcrnicrs. Ccpc11Jaut, ce1tai11s d'r.:ntre 

eux n'ont. pas répondu ù l'appel. Parmi ceux-ci. nous comptons Je journal Théo-conrant. 

des étudiant.s en tlll�ologie et ::;cience::; religieuses, le journal Le \lardent. des étudiants en 

médecine dent.aire. de même que le journal L Poul:r;, ries éturliérnts en scienc:L's infirn1ières. 

Outre l'absence dt' répons1.' de la part. des associat.iorn; ét.udiant.e::;. nous civons constaté 

que certaines facult(,s n'ont tout simplement pas d'association facultnire. Comme les .iour-

11aux étudiants sont gh1érnlerne11t. structurés au tour cl· un c:omi té cle rédact-ion soutenu et 

fin;rncé par une association ét udinnte. il :;t facile de comprendre qu · ,rncun journal étudiant 

ne correspond aux bwultfs au sein desquelles on ne peut constater h·xistencc cL-1ssuciation 

étudiante représentant l'ensemble de:, étudiants de celle-ci. Cc Cel,' s'r1pplique ;-111x F,1cultés 

d'aménagement. cl'arcllitc'cture ('t des arts visuels. de foresterie et. de géomatique20 de! même 

que celle des Scienc<'s de l'{,d ucat.ion. 

Bien que les repr<'sC'ntant.s de l'nssociation dudiante de la Faculté de musique ait 

répondu à l'appel, c1·s derni1'rs n'N.aient. pas en mesure de nous fournir plus de la moitié des 

exemplaires de ,iournaux édit(,s lors de la période ù l'étude. Pour constT\'er un échantillon 

cl ï,ditions qui s · m·tTe miiii111akllll'llt. 11 ·pn\;l'nli.1 tif. nous anrns donc exclu le> _journal fac11 l t c1 in:' 
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de musique de notre étude. 

Le choix de période étudiée 

En ce qui a trait à la durée de la période étudiée, nous avons choisi d'étendre l'étude 

de notre ohjet sur trois sessions d 'études à l'Université Laval. En premier lieu , afin de voir . . 

si les journaux étudiants contribuent à nOUl'rir.le débat sur la question du dégel des frais de 

scolarité dans le cadre de la prise de position des associations étudiantes. nous avons étudié 

les journaux édités lors de la session d 'automne 2006, soit une session avant la convocation des 

membres de la CADEUL aux instances décisionnelles. En deuxième lieu , en portant attention 

aux journaux édités lors de la session de l'hiver 2007, nous avons pu cerner davantage les 

représentations sociales en construction lors de la session pendant laquelle a lieu le débat au 

sein des instances de la CADEUL. En troisième et dernier lieu. l'étude des journaux publiés 

lors de la session d 'automne 2007 s'avère pertinente dans la mesure où elle nous permet de 

comprendre les réactions des étudiants quant au résultat de l'exercice démocratique de la 

CADEUL. Aussi, avec l'étude des journaux étudiants lors de cet te période. nous serons en 

mesure de savoir si ces derniers jouent un rôle particulier dans la promotion des mobilisations 

étudiantes en réaction à l 'annonce du dégel des fr ais de scolarité. 

Bien que nous étudiions l'ensemble des journaux facultaires à l'Université Laval. nous 

devons souligner que ceux-ci ne constituent pas l'ensemble des journaux publiés sur le câm-

pus. Outre l'Impact Campus et l'Exemplaire21 . qui constituent les deux journaux pan cam-

pus édités par les étudiants, nous retrouvons une vingtaine de journaux départementaux 

dont l'activité varie au gTé du dynamisme des comités de rédaction. Outre le fait que notre 

échantillon ne couvre pas l 'ensemble des journaux étudiants de l'Université Laval , nous 

croyons qu 'il nous permet d 'a, 'oir accès à un aperçu assez large et diversifié de la réalité des 

étudiants qui écrivent dans leur journal à l'Université Laval puisqu 'ils touchent à chacune 

des grandes sphères disciplinaires const ituées par les facultés. 
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3.3 L 'analyse 

Dalls cette part ie, nous préselltolls les différentes stratégies d :allalyses liées aux indi-

cateurs qui découlent de nos intérêts de recherche des représentations sociales des leaders 

d 'opinions à l'Université Laval. Inscri ts dans une grille. ces indicateurs nous permettront de 

poser une analyse claire et systématique des données amassées. 

Premièrement . nous traiterons notre question de recherche sous deux formes diffé-

rentes. Dans un traitement quantitatif de la question, nous évaluerons la place qu 'occupe le 

thème du dégel des frais de scolarité dans les journaux étudiants entre r automne 2006 et 

l'automne 2007. Pour ce faIre, nous calculerons le poids médias à part ir du nombre de pages 

~ ent les articles par rapport au nombre total du journal, de même que le nombre 

d 'auteurs différents ayant écrit sur le thème du dégel des frais de scolarité. Cette approche 

nous permettra de cerner le rôle des journaux étudiants et l 'intérêt porté au débat sur la 

question de l 'accessibilité aux études postsecondaires. Puis, dans un traitement qualitatif, 

nous reconstruirons r arbre des concepts liés aux opinions énoncées par les étudiants pour 

chacun des journaux facultaires . Nous procéderons en sélectionnant les termes liés au champ 

lexical du dégel des frais de scolarité tout en nous inspirant du procédé d 'analyse sémantique 

proposé par Hjelmslev. ce dernier ayant mis de r avant ridée d 'une étude des composantes 

que cQnstituent les classes d 'un objet du langage. Ainsi, nous ferons l 'étude de tous les ar-

ticles de journaux liés à notre objet d 'étude en sélectionnant chacune -des unités de sens 

pour les situer en catégories sémantiques. Ce procédé se fera à la fois de façon déductive et 

inductive. 

De façon plus déductive. certaines catégories seront créées à r avance t elle la catégorie 

fo rme dz. débat et celles du contenu du débat. Ces dernières sont construites à partir des 

différentes positions politiques connues sur la question du dégel des frais de scolarit é. De 

façon plus inductive, nous repart irons des opinions énoncées par les étudiants pour reproduire 

l 'ensemble des points de vue à l 'intérieur de notre arbre conceptuel. (de Bonville, 2000) À la 

suite de cet exercice. nous serons en mesure de voir si les opinions exprimées par les étudiants 

dans le journa l de leur faculté s'apparentent à un discours clientéliste propre au contexte 
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de l"C·conomic du savoir dans laquelle le développement des universités s'inscrit depuis la fin 

des Trente glorieuses. 

Deuxièmement.. nous évaluerons s'il existe des liens entre les dudiants qui écrivent 

clans les journaux et. ceux qui s'impliquent dans les a ·:ooci,itions facult.aires. Duns un premier 

temps. nous regarderons le nomhre c\'articles sur le sujet signé au nom dt· reprf;c;<'ntants 

c.l'associations étudiante:,;. Cette prernièr<' analv:,;c nous permettra cl'{,valuE'r \'exi:,;tcncc d'une

frontière entre les deux différents champs. D::rns un deuxième temps, A partir des articles 

écrits par les étudiants qui m' sont pas actifs.dans une association. nous nous pencherons sur 

la place q11 · occupe lei vie assol'iat.ive cl II campus clans les repr(,sc11L1 tion:,; soci,dl's du cléba t

sur le dégel des frais de scolarité. Nous tenterons de cibler plus parliculiè'rement, mais de 

façon non exclusive, les représt!11tations sociales liées à la forme démocratique du débat de· 

rnérne que celles liées au rôle que jouent les associations étudia.nt.es et les positions pri::;cs 

par celles-ci. La Fiq'nre 2 résume nos stratégies d'analyses schématisées dans une grille. 

Après a,·oir constitué notre probléllliltique en objet cle recherche. nous avons développé 

une démarche méthodologique et des stratéO'ies cL111alvses nous permettant de répondre aux 

différent::; a::;pects de nos objectif::; de recherche. Nous sommes maint nant prêts à plonger 

dans lH pn:'s<'ntation dl's rè,;11lt.i-lt:-: obtenus. 
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4. La présentatio11 des résultats

Ln section de ce mémoire con ·iste à présenter les résultats de recherclH-' en axant sur 

les t!lélrlellts mis en évideuc-e par la grille cL111alysc p1ù,entél' prf·cédemment. La prétienLltion 

des ré:mlt.ats se fern journal par journal en suivant la mèrue strncture. A chacun c1·entre eux, 

nous présenterons cl" abord les n\;uJt.a ts cl· ordre pl us quauti t.atif. �l s;\voir le poids rnfalias 

qu·occupent. les thèmes liés au débat sur le cl0gel des frais de scularité. Puis. nous ferons 

1mç description des sd1<':mas n'coust.ruit.s à part.ir des t.h(mcs 11w11tio1mC:s clans les ùifffacnts 

articles. Cette description sera divisé(' en cieux parties. La première partie ::;e pt'nchcra sur 

les commentaires portés sur la forme du débat. c·est-ù-dire le proce::;sus démocratique de ce 

d rnier. La deuxième partie sera consacrée à la présentation du contenu mème du débat, 

soit les différentes positions adoptées et les motifs qui sous-tendent celles-ci dans l'ensemble 

des articles de l'échantillon. 

4 .1 La Fowlté de droit 

Poids médias 

Le débat sur les frais de scolarité est populaire dans le journal Le Verdict. Bien que 

!"on ne puisse remarquer de tendance linéaire clans la publication des arti ·les sur le sujet

des frais de scolarité le poids médias de la faculté s'avère relativement. élevé. Sur 228 pages 

s·(,t;lLmt sur huit. (,rlitions parmi lc-s dix répertoriées. nous relevons dix articll's provenmlt de 

sept auteurs différents dont un signé au nom d'un représentant rie l'association étudiante de 

la fac:ult(,. Parmi les (,ditions St' t·onsacrnut. plus part.iculièrcment au dossier cle la hausse des 

frais de seola rité. nous soulevons celles clu moi,; cle février. cLwril d cl· octobre 2007. Parmi 

le· articles prenant position duns le d{·bat sur la hauss' clcs frais de scolmit(·. nous notons 

deux articles en favl'ur d c-uutrl' Cl'ile-ci. 

Tel que montre la Figure 2 ci-haut, les représentations sociales du J)l'OCt;'ssus démocra­

tique du débat. sur la. hausse des frais de scolarité des leaders étudiants du journal Le Verdict 

reposent sur la relation entre deux organisations. D'une pnrt.. nous retrouvons le processus 

dhuocratiq1w dr· J"A,;sociation des Étwliauts t'Il droit (.\ED) t't de 1·autre. l,1 C'ADELL. 
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À l'égard du processus démocratique de r AED. nous observons une critique des étu-

diants en droit sur l'absence de volonté politique de l 'exécutif de cette association à agir sur 

la question de la hausse des frais de scolarité. Qu 'ils soient en faveur ou non de la hausse des 

frais de scolarité, certains étudiants du journal Le Verdict revendiquent que leur association 

facultaire joue un rôle actif dans le débat. C'est à la sui te de ces critiques que l'exécutif de 

rAED organise un référendum sur la question des frais de scolarité. Ce dernier conduit r as-

sociat ion à prendre une posit ion en faveur de l'indexation , qui sera ensuite portée à l 'instance 

du caucus de la CADEUL par les représentants de l 'AED. 

Du côté des représentatioris sociales de la CADEUL, les étudiants ne se préoccupent 

pas du rôle de celle-ci à l'extérieur du campus , mais plutôt de la façon dont la confédération 

cOllsulte ses étudiants afill d 'o lJtellir ses llli:Uldats politiques. À travers les textes écrits au 

sujet du rôle de la CADEUL dans le dossier des frais de scolarité . on remarque un fort . 
mécontentement chez les étudiants du journal Le Verdict, mettant en péril l 'opinion favorable 

des étudiants de droit vis-à-vis la hausse de la cotisation de la CADEUL. Certains iront même 

j11Sq11 'à rcmettrc en C]11cstion l 'nffili ation de l' AED à la confédérat ion ét1ldiante. Les cri tiq11es 

portées à celle-ci se concentrent autour de la prise de position de ses membres en assemblée 

générale. Dans un premier t emps, les étudiants qui soulèvent le débat perçoivent cette prise 

de position comme une menace à la souveraineté locale des associations étudiantes. Dans 

un deuxième temps, comme ils conçoivent le fait que leurs membres manquent de temps 

pour se présenter à r assemblée générale. les étudiants du journal Le Verdict craignent que 

la posit ion obtenue lors de celle-ci soit attribuable à la dictature des militants présents. 

Dans un troisième et dernier temps, bien qu "ils admettent que r assemblée générale permette 

la représentation de l'ensemble des membres individuels de la CADEUL, ils perçoivent la 

prise de position sur le dossier des frais de scolarité par cette instance comme une non-

reconnaissance de l 'instance du caucus des associations de la confédérat ion étudiante de 

l' Université Laval. 
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Le contenu du débat 

Comme il a été ment ionné dans le profil général du journal Le Verdict . les étudiants 

qui écrivent dans ce dernier emploient une démarche qui s 'apparente beaucoup plus à 1"ar-

ticle journalistique typique qu 'à l 'éditorial. C 'est pourquoi, il n 'est pas étonnant d 'observer 

certains art icles qui traitent davantage des modes de financement au pluriel que d 'une prise 

de position en faveur ou non du dégel des frais de scolarité. De plus, la question du dégel 

des frais de scolarité est perçue à travers un axe plus large qui oppose le financement public 

au financclllcllt priy{! des inst itutions d 'cnseignclllcnt postst'condaire. Tel que lllontre la Fi-

gure 5, à travers les représentations sociales des modes de financement , nous observons deux 

positions à partir des propos soulevés par les étudiants de la Faculté de droit. Mentionnant 

l 'appui du Parti Québécois et de Québec Solidaire, le camp gauche serait représenté par le 

mouvement étudiant qui conçoit l 'éducation comme un droit . Selon les étudiants du journal 

Le Verdict , ce camp serait composé de deux acteurs qui portent deux discours différents. 

employant deux stratégies différentes. D'un côté. la édér t i ~  Étudiante Universitaire du 

Québec (FEUQ) de même que la Fédération Étudiante Collégiale du Québec (FECQ) qui , 

plus pragmatiques, emploieraient une stratégie axée autour du lobbying afin d 'obtenir le 

maintien du gel des frais de scolarité. De l 'autre côté, l 'Association pour une Solidarité Syn-

dicale Étudiante (ASSÉ) revendiquerait la gratuité scolaire, qui serait évaluée à 500 millions 

par les experts22 . Dans un contexte hypothétique où la scolarité était gratuite, les étudiants 

du journal Le Verdict se questionnent sur le devenir de la réelle quali té des études de même 

que la réelle augmentation de l'effectif étudiant. Outre le maintien du gel des frais de scolarité 

et la gratuité scolaire. les acteurs du mouvement étudiant auraient d'autres préoccupations 

selon les étudiants du journal Le Verdict. Parmi ces dernières, notons l 'environnement , la 

conciliation études-falllillc: la baisse des cffectifs 6tudiants en région de lllêllle que le maint ien 

des relations entre les fractions du mouvement étudiant. 

En ce qui a trait au camp droit , les auteurs du journal Le Verdict se font plus concis 

dans leurs commentaires . Ces derniers perçoivent les acteurs qui composent ce deu.xième 

camp comme des « extrémistes réactionnaires » prônant une plus grande responsabilisat ion 
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Conlenu du débat 

Représentations des modes de financement des universites 

FIGU RE 5, Représentations sociales des leaders étudiants du journal Le Verdict des modes cie 
fin ancement de l'éducation postsecondaire. 

des étudiants, À ce titre , les étudiants du journal Le Verdict émettent également quelques 

questionnements vis-à-vis l' accessibilité dans un contexte de dégel des frais de scolari té , 

La plupart des étudiants du journal Le Verdict en faveur de la hausse des frais de 

scolarité basent leur discours sur une éducation qui vise la qualité et la performance de 

ses institutions, Constat ant la nécessité d'un investissement massif dans l'éducation post-

secondaire, ceux-ci voient la société québécoise en danger et remettent en question. dans 

cette perspective. le modèle québécois, Comme l'ensemble des services publics et avantages 

sociaux fournis par l 'État providence tels que l'accès à des lois sociales de protection, à des 

COtU S d 'énergie les plus bas possibles, à un régime de soins de santé gratuit et universel et 

au Régime d 'assurance automobile du Québec, ils remettent en question le gel des frais de 

scolarité, Les étudiants du Québec ayant les frais de s ~ ité les plus bas au Canada, ceux-ci 

croient qu 'il est justifié d 'indexer les frais de scolarité au coùt de la vie. Croyant également 

qu 'il est possible pour les étudiants d' encaisser cette hausse, les étudiants du journal Le 
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F1 GURE 6. Représentations sociales des leaders du journal Le Verdict en faveur de la hausse des 
frais de scolarité. 

Verdict en faveur de celle-ci crit iquent les étudiants qui refusent l 'indexation des frais de 

scolarité. À l'égard du rôlè de l'AED dans 'la promotion de cette position, ceux-ci croient 

que leur association devrait chercher à mettre sur pied une coalit ion avec les associations 

de même qu 'ét ablir une stratégie médiatique orientée autour d 'actions tel que l'envoi d 'un 

communiqué de presse aux candidats des élect ions provinciales du printemps 2007. 

Bien qu 'ils s'entendent pour crit iquer le choix politique de l'AED en ce qui a t rait 

à sa posit ion en faveur de lïndexation. les ét udiants du journal Le Verdict se posit ionnant 

contre la hausse de fr ais de scolarité ne s 'entendent pas sur le mode de fi nancement des 

universités, à savoir si celui-ci doit provenir de fonds publics ou de fonds privés. Les adeptes 

du financement privé des universités de la Faculté de droit soutiennent d 'une part , que le 

financement étatique s' a\"ère insuffisant pour répondre aux problèmes cie sous-financement 
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Représentations sociales du débat Slir la hausse des frais de scolanté des leaders étudiants du journal "Le Verdict" à l'Université Laval 

FIG URE 7. Représentations sociales des leaders du journal Le Verdict contre la hausse des frais de 
scolarité. 

des universités et de r autre, qu 'une part plus grande des investissements privés ouvrirait 

une possibilité à une diminution des frais afférents. De leur côt é. les étudiants en faveur du 

fin ancement public de l'éducation postsecondaire critiquent le financement privé sous deux 

aspects. Premièrement. ceux-ci font appel à l'exemple du proj et de la Chaire Sobey's23 en 

guise d 'exemple de lïngérence des compagnies dans le champ académique. Deuxièmement , 

ceux-ci critiquent le financement priYé inégal des différentes facultés de l' Université Laval, ce 

qui contribuerait à accroître les inégalités entre les différentes disciplines universitaires. Ceux-

ci apportent également trois critiques principales à la gestion actuelle des fonds publics, qui 

freinent selon eux le financement public des études postsecondairesa : les coupures dans les 

transferts fédéraux. les baisses dïmpôt au niveau provincial de même que la ges tion douteuse 
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des universités. Voyant la grève comme un moyen de seconde importance, les étudiants en 

faveur du financement public des études post.secoudaires optent pour uue évolutiou graduellé 

des moyens de pression. 

4.2 Les leaders étudiants du journal Le Globe fj Med 

Le poids médias 

. Du nombre des 612 pages analysées, réparties sur 30 éditions sur les 30 disponibles, 

nous comptons six articles de journaux traitant de la hausse des frais de scolarité dans le 

journal Le Globe fj Med. La fréquence de publication des articles de journaux portant sur 

notre question de recherche se concentre sur deux éditions de l'automne 2006. Dans l'édition 

du 24 octobre 2006, nous comptons deux articles pertinents pour notre objet d 'étude, dont 

un paraissant en page 4. Dans l'édition du 21 novembl:e 2006 , nous comptons quatre articles 

dont un qui figm c cn édit.orial dc la pagc 2. Parmi les cinq aut.curs qui ont écrit sm la 

question des frais de scolarité: notons que deux ont signé le texte à titre de représentants du 

RÉl\'IUL. Notons aussi que .le nombre d'articles ayant été écrit.s en faveur et contre le dégel 

des frais de scolaxité est pratiquement équivalent. 

La forme du débat 

Tel que montre la Figure 9, les leaders étudiants de médecine qui écrivent dans le 

journal Le Globe & Med pour la période étudiée considère la question des frais de scolarité 

comme un débat d 'ordre public. Ceux-ci voient l'importance pour le Regroupement des 

étudiants en médecine de l 'Université Laval ~  de se prononcer sur la question et 

ainsi se positionner via l'Assemblée générale du ~  organe de débat pour les étudiants 

de la Faculté de médecine. 

Le contenu du débat 

Sur l'essence de la question, les étudiants du journal Le Globe & Med sont divisés. 

Partagés entre la hausse et le maintien du gel des frais de scolarité. les étudiants se rallient 

en Assemblée générale clu ~  autour cie 18 position d'une h8usse « conditionnelle » des 
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journal Le Globe & l\Ied . 
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FIGURE 9. Représentations sociales de la forme du débat de la hausse des frais de scolarité des 
leaders étudiants du journal Le Globe & Med. 
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frais de scolari té. La Figure 10 montre la représeotation de cette position et les arguments 

qui la sous-tendent. À t ravers les textes en faveur de la hausse des frais de scolari té, nous 

remarquons une forte tendance des étudiants à crit iquer la posit ion du gel. D 'une part. on 

cri t ique cette posit ion en comparant les frais de scolarité avec la moyenne canadienne tout 

en soutenant que ceux des autres universités canadiennes ne nuisent pas à l'accessibilité 

aux études postsecondaires. D'aut re part. on souligne le paradoxe de l' argument du gel à 

la base du principe d'égalité. On affirme que le gel, bien qu 'ayant r apparence de soutenir 

le principe d'égalité sociale d 'une société démocratique. ne fait qu'accroît re les inégalités 

sociales t ant au niveau des générations qu 'entre les différentes classes sociales de même que 

les différents programmes académiques. Outre les paradoxes du gel des frais de scolarité 

soulevés par certairis étudiants du journal Le Globe & Med, nous ' observons la présence 

d 'une série d 'arguments pour soutenir la hausse des frais de scolarité. L'un des arguments 

principaux de ceux-ci est la nécessité de trouver une nouvelle source de fin ancement pour le 

réseau de l'éducation postsecondaire québécois. Parmi leurs préoccupations vis-à-vis cette 

nécessité, figure la conséquence des défi cits cumulés des cégeps et uniyersités qui affectent la 

qualité des études de même que la capacité des universités québécoises à faire compétit ion 

avec les universités canadiennes. Dans un contexte de restrictions budgétaires où les étudiants 

considèrent les fonds publics comme étant limités, ceux-ci ne conçoivent pas d'autres opt ions 

que la hausse de la cont ribution étudiante dans le financelllent des études uni,·ersitaires. 

À travers les tenants de la hausse des frais de scolarité chez les étudiants qui écrivent 

dans le journal Le Globe & Med , nous notons deux options proposées. L'une d 'ent re elles est 

le dégel des frais de scolari té afin de suivre la moyenne des frais d ' admission des aut res uni-

versités canadiennes . L'autre, qui . est celle soutenue par le RÉt\'I UL. prône un dégel suivant 

l'inflation. mais de façon condit ionnelle à certaines revendications inclues dans une loi-cadre. 

D 'une part , la revendication de cette loi-cadre inclut certains critères liés au maint ien de 

l'accessibilité tel qu 'un dégel n 'excédant pas l'inflat ion de même qu 'une règlementat ion sur 

les frais afférents. D'autre part . elle inclut la volonté d 'une augmentation des investissements 

des fonds publics dans la quali té des études postsecondaires. telle que la recherche d 'autres 
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FIGURE 10, Représentations sociales de l'éducation postsecondaire des leaders étudiants en méde-
cine en faveur de la hausse des frai s de scolarité, 

sources de financement par le gouvernement de même que les surplus soient totalement 

investis dans l'éducation postsecondaire, À travers d'autres textes du corpus, certains étu-

diants du journal Le Globe & fll ed soutiennent un positionnement qui va à l'encontre de la 

hausse des fr ais de scolarité, Alors que certains revendiquent le maintien du gel des frais de 

scolarité au minimum, d'autres revendiquent la gratuité scolaire, La Figure 11 montre les 

représentations sociales de ce gToupe à travers leur vision exprimée dans les journaux, 

Tel que montre la Figur-e 11 , les leader-s étudiant de médecine en faveur du maintien 

du gel des frais de scolarité au minimum et les étudiants en faveur de la gratuité scolaire 

expriment une vision sans véritable distinction de l'éducation postsecondaire, Contrairement 

aux étudiants en faveur cie la hausse qui comparent les frais cie scolarité à ceux des universités 
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Représentations sociales du débat sur la hausse des frais de scolarité des leaders étu<.1iants du jOlJlnal "Le Globe & Med" à l'Université Laval 
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FIGURE Il. Représentations sociales de l'éducation post secondaire des leaders étudiants du journal 
Le Globe & l\ Ied contre la hausse des frai s de scolarité, 

canadiennes, les étudiants contre la hausse des frais de scolarité se basent sur d 'autres pays 

à l'intérieur desquels la gratuité scolaire a été instaurée pour démontrer la faisabilité de 

celle-ci. 

Les tenants du gel des frais de scolarité et de la gratuité scolaire s 'appuient sur deux 

types d'arguments pour soutenir leur position. Le premier argument s'appuie sur la concep-

t ion de l'éducation comme fondement de la société québécoise. Celui-ci nécessite une vision 

à long terme du développement social axé autour de l' accessibilité aux services publics. no-

tamme'nt le droit au logement de même que l'éducation postsecondaire. Dans cette optique, 

l 'accessibilité à l'éducation postsecondaire doit être considérée comme une priorité sociale 

dans la mesure où celle-ci contribuerait à ce que les individus s'épanouissent , se maintiennent 

en sm1té. se qualifient en emploi: développent une conscience environnementale et Rccroissent 
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leur participa tion sociale en tant que citoyen. Pour les étudiants qui sout iennent ce discours, 

les conséquences de l'inaccessibilité à l 'éducation postsecondaire s'expriment par une crois-

sance de r abandon des études , r augmentation de r endettement de même que la diminution 

des étudiants inscrits aux études supérieures. Le deuxième argument des étudiants du jour-

nal Le Globe &. Med se posit ionnant contre la hausse des frais de scolarité est centré autour 

d·une conception de r éducation comme champ de compétence provinciale. Dans cette voie, 

les étudiants rappellent l'enjeu des coupures en transferts fédéraux dédiés au financement 

de l 'éducation postsecondaire. Selon les tenants du maintien du gel des frais de scolarité et 

de la gratuité, ce sont ces coupures qui sont responsables du sous-financement public et de 

l'endettement des universités. Dans l'attente des transferts fédéraux, les leaders étudiants de 

médecine soulignent d 'une part que les sommes d 'argent que représente l'indexation des frais 

de scolarité au coût de la vie seraient inutiles pour pallier le sous-financement. D'autre part , 

ils rappellent l'existence d'autres sources de financement tels que les impôts et le soutien 

financier prm"enant du secteur priyé. 

La Fac'ulté de pharrnacie 

Le poids médias 

Bien que le journal des étudiants de la Faculté de pharmacie, L'Impharmation , soit 

volumineux (en moyenne 32 pages par édition) , seulement deux articles traitent du débat 

sur la hausse des frais de scolarité parmi les sept éditions analysées. Notons que les deux 

articles traitant de la question paraissent dans la même éditiori de mars 2007, alors que l'un 

paraît dans les pages 4 à 7 et r autre dans les pages 35 à 38. 

La forme du débat 

À travers les textes peu nombreux écrits par les étudiants du journal L'Impharmation 

qui traitent de la question de la hausse des frais de scolarité, on note une préoccupation 

beaucoup plus grande pour la forme du débat que le contenu de la question. Deux éléments 

constituent les repré .. enta tions sociales cie la forme cl u débat . Dans un premier temps. figure 
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FIGURE 12. Nombre d 'éditions traitant du débat des frais de scolarité selon le mois de l'année dans 
le journal L'Impharmation. 

le processus de consultation des étudiants de pharmacie à travers les instances de l" Asso-

ciation générale des étudiants en pharmacie (AGEP). Dans un deuxième temps, figurent les 

représentations sociales des étudiants de pharmacie à travers le processus décisionnel de la 

CADEUL. 

Les étudiants du journal L'Impharmation qui ont écrit sur la question du dégel des frais 

de scolarité perçoivent ce débat comme une page du mouvement étudiant , à travers laquelle 

ils conçoivent la participation comme une chose extraordinaire. À ce titre, ceux-ci soulignent 

l 'importance pour les associations étudiantes d'avoir convoqué une assemblée générale de 

consultation . ~ e cela a été le cas pour l"AGEP. Cependant. au-de là de l'importance que 

ceux-ci accordent à la participation des étudiants de pharmacie au débat sur la hausse des 

frais de scolarité, ils constatent avec désolation la faible participation des étudiants de la 

faculté à t ravers les différents comités mis sur pied pour débatt re de la question. Ils expliquent 

ce manque de participation des étudiants de pharmacie par un manque d'intérêt généralisé 

dans la facu lté et la lourdeur des travaux qu 'ils doivent effectuer. Outre leur déception \"is-

à-vis la faible participation de leurs collègues dans les instances décisionnelles. les étudiants 



Représentations sociales du débat sur la hausse des frais de sc.olarité des leaders ét"udif'lfIts du Joumaf de "L'impharmatlon" à l'Université Laval 

~ ~ 1l ~e dans J'hlstaore tIü mouvement etudlant 1 1 
Fonme du débat 

~~~~ Sur la m:nière de t Sur la prise de 
1':=====\ débaNre de ta 1 posilion 

L--"""7=:::----' f Guestion ! L-__ - ---yr-----' 

~~ r i i t  
• ~~i r i t  

f ~  

r~~i t 
.. ~  

mrn;slW 
ci'$JIm 
~f ~ 

prtWe" ... rt 
d'JI;RM 

\';WO.io!l-...,..,\/'i 
1;Nt\(HOtfoo. 

Critique 00 la 
mobilisation 

t r ~ ert ces s t r ~ 

dans leur assemblée général€: 

63 

FIG URE 13. Représentations sociales de la forme du débat de la hausse des frais de scolarité des 
leaders étudiants du journal LSlmpharmat ion 

du journal L'Impharmation ont exprimé une opinion plutôt positive du déroulement du 

processus démocratique à l'intérieur de la Faculté de pharmacie. C'est davantage au niveau 

du processus décisionnel à travers les instances de la CADEUL que ceux-ci trouvent leur 

amertume. 

Les étudiants du journal L'Impharmation sont en principe (r accord avec une prise de 

position de la CADEUL à travers l'instance du Caucus des associations. Pour eux, il s 'agit 

d 'un processus démocratique puisqu 'à l'intérieur de cette instance. chacune des associations 

étudiantes bénéficie d 'une voix égale pour s'exprimer. Les étudiants trouvent une première 

déception vis-à:-vis l'organisation de la CADEUL. alors que celle-ci 'e voit dans l'incapacité 

de se positionner SUl' la question. Cette absence de prise de position est relative au fait 
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que les associations présentes au Caucus du 9 février 2007 ne parviennent pas à f()rmuler 

de proposition ralliant le 2/ 3 des voix. La deuxième déception, la plus importante, se situe 

au niveau de lïncapacité de la CADEUL à représenter ses membres convenablement . Pour 

les étudiants du journal L·Impharmation. cette non-représentativité prendrait trois formes. 

La première se situe au niveau de l'utilisation d'une clause des règlements généraux de 

la CADEUL par les associations étudiantes membres pour la convocation d'une assemblée 

générale. La deuxième se situe au niveau même de la critique que les étudiants de pharmacie 

portent à l 'instance de r assemblée générale alors qu'ils conçoivent celle-ci comme un frein 

à la souveraineté des associat ions. Ils qualifient 'celle-ci de non représentative à l' intérieur 

de laquelle les débats sont longs: complexes et démagogiques. De façon plus spécifique, ils 

évoquent le cas de l'assemblée générale qui s'est tenue le 14 février 2007 en critiquant le 

refus des étudiants d 'autres facultés d 'avoir accepté de reconduire la question des frais de 

scolarité à un débat référendaire, qui aurait permis à tous les étudiants de pouvoir émettre 

leur opinion. Finalement. le troisième aspect de la non-représentativité de la CADEUL 

évoquée par les étudiants du journal L'Impharmation , se situe au niveau de l' attitude des 

membres de l'exécutif de l'organisation. qui n'auraient pas su conserver leur neutralité à 

travers les débats au sein des différentes instances . 

Le contenu du débat 

La Figure 14 témoigne de l'absence de discours exprimés dans le journal L'Imphar-

mation sur le contenu de la question du dégel des frais cie scolarité. En effet, les cieux textes 

de notre corpus ne visent pas la discussion du contenu cie la question, mais bien une discus-

sion sur la forme du processus de consultation des membres cie la CADEUL. Des éléments 

concernant directement le contenu de la question de la hausse des frais de scolarité, nous ne 

retiendrons que la mention de la position d 'indexat ion de l' AGEP. 
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Représentations sociales du débat Sur la Ilausse des Irais de scolarité des leaders eludlants du lournal de Tlmpharmation" à l'Université lavai 
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FIG URE 14. Représentations sociales de l 'éducation postsecondaire des leaders étudiants du journal 
L'Impharmation. 

4.4 La Fac'ulté de philosophie 

Le poids média 

Bien que nous ayons pu nous procurer seulement sept éditions du Phil X Press sur 

les douze qui ont été publiés dans la période qui nous intéresse, nous pouvons constater que 

le débat des frais de scolarité prend une place importante dans le journal des étudiants en 

philosophie. Parmi les 64 pages du corpus que composent Le Phil X Press, paraissent 23 

articles signés par douze auteurs différents. Des 12 auteurs qui out écrit un texte sur les frais 

de scolarité. il semble pertinent de mentionner que neuf sont signés au nom d'un exécutant élu 

de l'Association générale des étudiantes et étudiants prégraduéEs en philosophie (AGGEPP). 

Tel que montre la Figure 15. on remarque une intensité particulière de la publication 

des articles traitant du débat des frais de scolarité dans les sessions d 'hiver et d 'automne 

2007. Ainsi , la plupart des textes des étudiants de la Faculté de philosophie ont été rédigés 

pendant la session d'hiver 2007. durant les mois de mars et d 'avril. de même qu'à la session 

d'automne 2007. durant les mois de septembre. octobre et novembre. 
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FIGURE 15, Nombre d 'éditions traitant du débat des frais de scolarité selon le mois de l'année dans 
le journal Le Phil X Press, 

La form e du débat 

Outre les nombreuses publicités publiées par l'AGEEPP pour faire la promotion des 

différentes s e ~ ées générales, les articles traitant directement de la forme du débat n:oc-

cupent pas une place importante dans le journal Le Phil X Press, Des quelques commentaires 

ici et là sur la question de la forme démocratique des débats, notons celui d 'une étudiante 

qui souligne la faible participation des étudiants à l 'Assemblée générale de même que la 

position prise par l'AGEEPP lors de celle-ci, la gratuité scolaire, qui mènera à la session 

d 'automne 2007, à une assemblée générale de grève, 

Le contenu du débat 

Bien que peu nombreux à partager cette vision , quelques étudiants du journal Le Phil 

X Press se prononcent en faveur de la hausse des fr ais de scolarité, Ceux-ci critiquent d'abord 

le dogm'atisme de certains militants de même que l'interventionnisme étatique dont certains 

conçoivent le financement public en éducation postsecondaire comme un larcin, Dans la 

même voie, certains étudiants en philosophie en faveur de la hausse des frais de scolarité 

croient à l'éducation comme priorité collective et comme moyen de préparer le fu t.ur de 
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Représentations sociales du débat sur la hausse des frais de scolarite des leaders étudiants du journal "le Pnil X Press' a l'UniversIté Laval 

F IGURE 16. Représentations sociales de la forme du débat de la hau se des frais de scolari té des 
leaders étudiants du journal Le Phil X Press. 

l'étudiant . Dans un contexte de sous-financement des universités , ceux-ci affirment qu 'il est 

nécessaire pOUl' l 'ensemble des étudiants de développer une fierté en contribuant au finance-

ment de la formation. Dans cette voie, il::; pourraient bénéficier d'une formation cie qualité 

et faire en sorte que les universités soient compétitives. Pour que ces deux derniers critères 

puissellt se réa liser , les ulliversités doi\'ellt pouvoir recruter suffisallllllellt de chercheurs et cie 

professeurs de qualité et selon ceux-ci, cela deviendrait possible avec la hausse des frais de 

scolarité proposée pal' Charest. Ils qllalitiellt cette hausse de raisOllllablcpuisqll 'ils Cl'Oiellt 

qu 'elle pourrait s 'accompagner d 'un réinvestissement public en éducation de même que cer-

taines mesures pom honifier J'aide financière aux études, dont une indexation des dépenses 

mensuelles, une baisse de 10% dans le calcul de r aide parentale de même qu ' une hausse du 

calcul de l'achat de matériel. 

Dans une autre mesure. plusieurs étudiants de la Faculté de philosophie écrivent des 

textes allant à l'encontre de l 'idée d 'augmenter tout type de frais de scolarité: incluant 

les frais afférents. Ces étudiants, partagés entre le gel des fra is de scolarité et la gratuité 

scolaire, ont en commun la volonté de maintenir ou d'améliorer l 'accessibilité aux études 

postsecondaires. 

Au-delà leur volonté de maintenir l'accessibilité aux études po, tsecondaires. les étu-

diants du journal Le Phil X Press soutenant le gel des frais de scolarité croient à la nécessité 
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Fle URE 17. Représentations sociales de l'éducation postsecondaire des leaders étudiants du journal 
Le Phil X Press en faveur de la hausse des frais de scolarité. 

des étudiants de continuer de faire leur part pour stimuler un réinvestissement public de 

l 'éducation postsecondaire. Outre cette raison. ces étudiants portent trois critiques à la 

gratuité scolaire. Premièrement. selon ces derniers, la gratuité scolaire, contrairement à la 

présence minimale de frais de scolarité. nuirait au développement de l'autonomie des étu-

diants et encouragerait la dépendance au système. Deuxièmement . ceux-ci perçoivent .la 

gratuité scolaire comme une négligence aux yaleurs des études par une baisse de l'efficacité 

engendrée par un rallongement des études post secondaires et une instabilité dans le choix de 

celle-ci. Troisièmement , ceux-ci conçoivent le système d 'éducation postsecondaire comme un 

service déjà accessible. Dans cette perspective. l'État devrait investir davantage dans l 'Aide 

financière que dans la diminution des fr ais de scolarité pour maintenir cette accessibilité . 
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FIGU RE 18. Représentations sociales de l'éducation postsecondaire des leaders étudiants du journal 
Le Phil X Press en faveur du gel des frais de scolarité. 

Déçus de l'élection de Charest, les étudiants du journal Le Phil X Press revendiquant 

la gratuité s~ ire dénoncent de leur côté la procédure suivie par le Premier ministre du 

Québec pour arriver à la solution du dégel des frais de scolarité. Ceux-ci se positionnent 

dernier contre la vision du gouvernement à vouloir intégrer les institutions d 'enseignement 

post secondaire dans raxe économique. Les étudiants du journal Le Phil X Press en faveur de 

la gratuité mett.ent plutôt de r avant une vision de r éducation postsecondaire centrée autour 

du bonheur des individus . 

Dans une société démocratique, ces étudiants conçoivent l'éducation comme une res-

ponsabilité collective. C'est dans cette perspective que ceux-ci prônent le maintien de r ac-

cessibilité aux études en critiquant d\me part le gel des frais de scolarité. parce qu'il nuit 
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F IGURE 19. Représentations sociales de r éducation postsecondaire des leaders étudiants du journal 
Le Phil X Press en faveur de la gratuité scolaire 

à la classe moyenne, et d 'autre part le dégel des frais de scolarité , parce qu 'il avantage les 

riches. Dans le même ordre d 'idées, ceux-ci critiquent la mauvaise gestion des fonds pu-

blics. Au pallier fédéral, on pointe du doigt les surplus accumulés via les baisses d 'impôt et 

le remboursement de la dette : au pallier provinciaL on cri tique la conception de l"épargne 

comme solut ion à l" accessibilité de même que les baisses d 'impôt dans une période où le taux 

de chômage atteint un plancher historique. Finalement. à travers les textes qu'ils écrivent 

dans Le Phil X Press, les étudiants en faveur de la gratuité scolaire dénoncent l'intégration 

de l'éducation dans la rationalité économique. C 'est à ce titre qu 'ils se positionnent contre 

l'éducation pour la formation du « capital humain » de même que l'éducat ion laissée aux 

mains du libre marché. 
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FIGURE 20. Représentations sociales de l'éducation postsecondaire des leaders étudiants du journal 
Le Phil X Press en faveur de  la  gratuité scolaire. 

Les étudiants du journal Le Phil X Press qui partagent une position en  faveur de la 

gratuité scolaire conçoivent aussi que cette revendication  nécessite un rapport politique fort 

pour être réalisée. Pour ceux-ci, ce rapport politique doit être articulé autour d 'une stratégie 

d 'actions dont le mouvement étudiant porte une grande responsabilité. Dans ce qui compose 

cette stratégie  d · actions, nous notons trois axes. 

Tel que montre  la Figure  20, le premier axe de la stratégie  repose sur la diffusion de 

l'information qui concerne  le dossier  de  la  hausse des frais de scolarité. C"est dans cette 

optique que  les étudiants  de philosophie ont mis  sur pied le CAR-AGEEPP de même que 

l'organisation de quelques conférences sur l'éducation .  De  plus. ceux-ci font la promotion. 

d·un forum déjà existant sur les frais de scolarité sïntitulant l"Agora étudiante. 
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Le deuxième axe de la stratégie cr actions repose sur l'organisation d'actions concrètes 

afiu de couvaiucre l'opilliou publique des bienfaits du fillauceIllellt public de l'éducation 

postsecondaire. Bien qu'ils conçoivent l'existence de certains obstacles dans la réalisation 

de cet objectif, notamment l'individualisme des retraités , les étudiants du journal Le Phil 

X Press mettent sur pied plusieurs actions dont une mobilisation contre le dégel des frais 

de scolarité de même qu'une autre en faveur de la gratuité scolaire. Le troisième axe de la 

stratégie d 'actionsTepose sur un processus de négociation avec les instances ayant un impact 

sur la gestion des frais de scolarité. À travers ce processus de négociation. les étudiants du 

journal Le Phil X Press ont la volonté de maintenir la ligne dure vis-à-vis leur posit ion. 

C'est en ce sens qu 'ils participent à la mise en marche d 'un mouvement vers ùne grève 

. générale illimitée nationale. Cependant, comme les mandats de grève des autres associations 

~t di ntes reposent sur une faible majorité, que les étudiants des cégeps les plus militants 

refusent d 'entamer une grève générale illimitée et que les étudiants du journal Le Phil X Press 

développent une incertitude vis-à-vis l'élargissement dù mouvement à travers le Québec, ils 

remettent en question le réalisme de cette action. C'est alors qu'en coordination avec six 

autres associations de l'Université Laval. les étudiants tentent de substituer la stratégie de 

la grève générale illimitée à une grève d'une durée limitée: ce qui nécessite la convocation 

d 'une nouvelle assemblée générale de grève de l'AGEEPP. 

4.5 La Fac'ulté des sciences de l ' ag'riC'ultur'e et de l ) alimentation 

Le poids média 

La participation à l'égard du dossier de la hausse des frais de scolarité dans le journal 

l'Agral elle l'une des plus faibles parmi les journaux étudiés. En effet, seulement deux articles 

sur le sujet des frais de scolarité ont été écrits à travers les 383 pages répertoriées sur onze 

éditions. 
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FIGURE 21. Nombre d 'éditions traitant du débat des frais de scolarité selon le mois de l'année dans 
le journal 1'Agral. 

Représentations sociales du débat sur la hausse des frais de scolarité des leaders étudiants du joumal "L'Agral" il l'Université Lavat 

Forme du débat 

1 Processus de consultation des étudiants 

J> 

FIGURE 22. Représenta tions sociales de la forme du débat de la hausse des frai s de scolarité des 
leaders étudiants du journal L'Agral 
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La forme du débat 

Le seul texte sur la forme du débat répertorié dans le journal L'Agral est écrit par 

un exécutant de l'AGETAAC. Cet article ::t pour but de diffllser les résultats du référen-

dum de consultation des étudiants de la Faculté d'agriculture et d'alimentation. Il demeure 

intéressant dans la présentation des options offertes aux étudiants lors du vote. En nous 

référant à la Figure 22, nous pouvons constater, out re l 'option du dégel des frais de scolarité 

pour rejoindre la moyenne canadienne sur une période de cinq ans, que. chacune des options 

offertes est associée à différents indicateurs. L'option de la gratuité scolaire est associée à 

un financement public complet des structures d'enseignement. L'option du gel des frais est 

associée à celui du gel des frais de scolarité, mais également du gel des frais de gestion et 

des frais afférents24 . Finalement , l'option de inde ti ~  la plus étoffée des quatre options 

offertes , est associée à certaines conditions de réalisation telles qu 'un investissement du gou-

vernement équivalent à l'indexation des frais de scolarité, une garant ie d'une lutte pour 

les transfert!> fédéraux, la réforme de l'aide financière aux étude!> de même qu"tm pro ces!> us 

parlementaire afin de mettre sur pied une loi-cadre !>ur les frais afférents. 

Le contenu du débat 

Le seul article rédigé sur le contenu du débat de la hausse des frais de scolarité se 

positionne en faveur de la hausse . S'appuyant principalement sur des arguments évoqués 

dans le film « L'illusion tranquille », l'auteure de l'article base son discours en faveur de la 

hausse des frais de scolarité sur la nécessité de revoir le modèle de la société québécoise. De 

l'actuel modèle de la société québécoise. l"auteure critique l'inefficacité du modèle syndical 

et affirme la nécessité de revoir la définition de la création de la richesse, notamment en 

trouvant de nouvelles façons de stimuler la création d'entreprises tout en remettant en ques-

tion l'impôt pour régler le problème de la pauvreté. L'auteur de l 'article critique également 

l'interventionnisme étatique. C 'est dans cette même perspective que l'auteure critique l'exis-

tence de programmes sociaux inefficaces dû à l'État qui se mêlerait des choses qui doivent 

relever du privé. Ainsi le Régime des rentes du Québec. le service des garderies de même 
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FIGU RE 23. Représenta tions sociales de l'éducation postsecondaire des leaders étudiants du journal 
L'Agral en faveur de la hausse des frais de scolarité. 

que le système d 'éducation public sont des facteurs de l 'illusion d 'égalité entre les citoyens 

du Québcc. C'cst done de ccttc façon quc l'autcllfc en vicnt à affirmcr la néccssité du dé'gcl 

des frais de scolarité afin de permettre au gouvernement la bonification du régime de prêt ,; 

et bourses de même qu"tm réinvestissement dans la qualité des études. 

4· 6 La Faculté des sciences et génie 

Le poids m édia 

Parmi les article des archives du journal Le Défiscience, rare sont les articles qui ont 

pour seul thème la hausse des frais de scolarité. En effet , la plupart des articles à l'intérieur 

desquels la question est traitée n 'attribuent. généralement qu 'un bref clin d 'oeil ironique sur 

la hausse des fr ais de scolarité. C 'est ainsi que parmi les sept articles traitant de la question 
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FIGURE 24, ombre d'éditions traitant du débat des frais de scolarité selon le mois de l'année dans 
le journal Le Défiscience. 

du débat sur la hausse des frais de scolarité , nous ne comptons qu 'un total d 'une demie-

page écrite sur ce sujet. répartie sur un total de sept articles dont aucun n'a été rédigé par 

un exécutant de l'Association des étudiants de sciences et génie de l' Université Laval. Il 

est également intéressant de constater que les articles traitant de la question des frais de 

scolarité sont répartis sur les trois sessions de la période étudiée (voir Figur'e 24) . 

La forme du débat 

Les étudiants de sciences et génie du journal Le Défi science ont été les seuls à ne pas 

aborder directement la forme du débat sur la hausse des frais de scolarité, 

Le contenu du débat 

Parmi les articles qui traitent du contenu de la question des frais de scolarité, l'un de 

ceux-ci traite de la question à travers un regard porté sur les acteurs du débat. L'article 

s'int itulant « Laval Risk-version frais de scolarité» nous montre un portrait non neutre des 

acteurs du campus lavallois interagissant dans le débat sur la hausse des frais de scolarité. 

Deux types d'acteurs sont représentés par la Figure 25, Bien que ce ne soit pas le cas 
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FIGU RE 25. Représell ta tions sociaIrs des leaders du journal Le Défisciel1cr sm les acteurs du déba t 
des frais de scolarité selon la position qu 'ils soutiennent . 

pour des étudiants membres de l 'Association des étudiants de sciences et génie, la repré-

sentation des étudiants ci-haut montre un 'refus du dégel de façon générale sur le campus 

de l'Université Laval. Cette représentation montre également une division entre le camp 

des étudiants en faveur de la grève et celui des étudiants qui la subiront . À l'égard de la 

présentation des aut res act eurs cie par la Figure 25, nous observons quatre camps. chacun re-

présentant une position et un sect eur géographique spécifique clu campus. Le premier camp . 

revendiquant la gratuité scolaire. est représenté par les sciences sociales, nommé « Répu-

blique du savoir pertinent », et fait face à trois principaux cléfis clans l'arène politique. Pour 

gagner , il devra d 'abord convaincre les étudiants du bien fondé d 'une société égalitaire tout 

en affrontant « l'esprit réactionnaire des étudiants du camp dégel et indexation » de même 

que « l'immobilisme des étudiants défendant le maint ien du gel des frais de scolarité ». Le 
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deuxième camp , en faveur du maintien du gel des frais de scolarité, nommé « Dissidence 

de la Pigeollnie», est principalelllent piloté par la CADEUL. Dans sa lutte en faveur du 

maintien du gel des frai s de scolarité, ce camp obtient les appuis de la Fondation canadienne 

des bourscs d é~t d s dn i ~ ir  des « Gralldcs illstitutions cs tlldialltincs dn territoire» 

de même que de la base critique se présentant à l'assemblée générale. Bien que ce camp soit 

soutenu par pl11sieurs actems. celui-ci doit tont de même affronter « l'esprit réactionnaire 

entretenu par la radio régionale » tout en conservant son « monopole de la vertu » vis-à-vis 

le. tenants de la gra.tuité. Le troisième camp. en faveur de l'indexation. nommé « République 

du savoi r véritable» a recours à plusieurs appuis. tout comme le camp du gel. Appuyé par 

une partie de la population étudiante, de même que par la « radio-réactionnaire» et l'As-

sociation de sciences et génie qui voit l'éducation comme un· investissement personnel, ce 

camp a comme seul défi la mobilisation de ses partisans en assemblée générale. Finalement. 

le quatrième camp , en faveur du dégel des frais de scolarité, nommé « Éminences Lavalloises 

I\Iunies ». représenté par les sciences de l'administrat ion , serait appuyé principalement par 

nnstitut Économique de Montréal. Si les membres de ce camp conçoivent les adeptes de la 

gratuité scolaire comme des moutons, ils doivent convaincre leurs partisans de se mobiliser 

en assemblée générale, tout comme ceux du camp de l'indexation. 

Outre cette représentation des quatre camps qui participeraient au débat sur la hausse 

des fr ais de scolarité à l'Université Laval , il est possible d'observer d'autres extraits d 'articles 

prenant plus clairement position contre la hausse des frais de scolarité. À travers ces extraits , 

on peut observer chez. les étudiants du journal Le Défiscience un désir de voir la mobilisation 

étudiante s' intensifier. :'\ous pouvons aussi constater la critique de deux principaux partis. 

soit le Par t i Québécois de même que le ~ ti Libéral du Québec. 

En ce qui a trait à la situation de l'Université Laval quant à l 'accumulation de dettes , 

les étudiants du journal Le Défiscience admettent que le système d 'éducation postsecondaire 

a besoin d 'argent neuf. Cependant, plutôt que de s 'en remettre à la hausse des frais de 

scolarité. ceux-ci croient que l'insuffisance de fonds pro\'Înciaux provenant des taxes et des 

impôts a été engendrée par des coupures en transferts fédéraux nécessaires au financement 
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Représentations sociales du débal sur la hausse des frais de scolarité des leaders étudiants du journal "Le Défiseience" à l'Université Laval 
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FIGURE 26. Représentations sociales de l'éducation postsecondaire des leaders étudiants du journal 
Le Défi sciell ce cOll t re la hausse des frai s de scolari té . 

des études post secondaires . C 'est ainsi que les étudiants du journal Le Défiscience affirment 

la non-nécessité de hausser les frais de scolarité pour faire payer davantage les familles et les 

étudiants en région. En plus de critiquer la fédération canadienne, ils critiquent les investis-

semcllts lllilit aires responsables selon eux des coupures d alls les fOllds dédiés au fill au\.Clllellt 

des études postsecondaires . 

4 ,7 La Fac'ulté des sciences sociales 

La Marmite sociale est le journal de la Faculté des sciences sociales qui a été fondée 

en 2001. Si les éditions de La Marmite sociale ont été particulièrement nombreuses lors de 

la grève de l 'année scolaire 2004-200525 . seulement deux éditions ont été produites ent re 

l' automne 2006 et l' automne 2007. À travers ces deux éditions, aucun article n' a été produit 
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sur la question de la hausse des frais de scolarité. 

Condusion 

Dans cette section, nous avons pris soin de présenter de la façon la plus objective 

possible les données empiriques qui résultent de l 'étude des journaux étudiant.s des différentes 

facultés de l 'Université Laval. Nous sommes maintenant en mesure de porter un œil plus 

attentif aux faits marquants de notre corpus. Dans la prochaine section , nous reviendrons ' 

donc sur les différents aspects de notre grilie d 'analyse en ciblant les éléments de nos données 

qui' participent à l'éclaircissement de nos intérêts de recherche. 
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5. Analyse des résultats 

Dans cette section. nous reviendrons sur l" analyse des différents aspects de notre ques-

tion de recherche à partir des résultats présentés à la section précédente. D'abord , nous nous 

pencherons sur la portion quantit atiw de l'analyse qui vise à vérifier rapport des journaux 

des différentes fa cultés au débat sur le dégel des frais de scolarité à rUni,"ersité Laval. 

Puis, nous nous pencherons sur la portion qualitative de l'analyse qui consiste à l"étude 

des opinions émises à travers les journaux étudiants répertoriés. Dans ce cadre, nous ciblerons 

les faits les plus pertinents qui mettent en lumière les car actéristiques majeures des repré-

sentations sociales des étudiants qui écrivent dans le journal de leur faculté entre l'automne 

2006 et l'automne 2007. 

5.1 L 'analyse quantitative 

Dans cette partie de l'analyse, nous abordons les aspects de notre question de recherche 

à partir de lïndice du poids médias. De façon générale. nous nous intéresserons aux taux 

d 'activité des différents journaux dans le traitement de la question sur le dégel des frais 

de scolarité. Puis, nous nous pencherons sur le nombre d 'auteurs différents qui écrivent sur 

la question de même que les signataires d·articles qui s ïmpliquent dans leur association 

étudiante. Finalement , nous ciblerons les périodes les plus effervescentes dans le contexte du 

débat sur le dégel des frais de scolarité à rUniversité Laval. 

L 'apport des journaux au débat sur le d~ e  des frais de scolarité 

Les études consultées sur le mouvement ét udiant témoignent généralement d"tm certain 

apport des journaux étudiants dans les dossiers politiques qui concernent l'éducation (Ga-

gnon 2008. Gonnet 1988, 1 eatby 1999). Bien quïl soit plausible que les journaux couvrant 

l'actualité de l'ensemble du campus soient relativement teintés par la politique étudiante, 

la réalité de ceux produits à un niveau facultaire diffère quelques peu. En effet, si l'on se 

penche sur la place qu 'occupent les articles écrits à propos du débat sur le dégel des frais 

de scolarité dans l"ensemble des éditions produites. nous remarquons une faible récurrence 
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Session\ L 'A gral Le Dé- Le Globe L ' lnphar- t\larlllitc Le Phil Le Ver- Tot a l 
Journal ( Agricul- fi,:ciencc & ~ ed Illation sociale X Press dict de la 

1"lIre e l (SciencC's (:t\ lédecine) ( Pharllla- (SciC'llces (Phi loso- (Droil) session 
COnSOlllllla- et génie) cie) sociales) phie) 
tion) 

Automne 0 6 0 0 11 
2006 
Hi ver 2007 2 2 0 2 0 8 19 
Automne O· 0 0 0 1·1 20 
2007 
T ot a l d 'ar- 6 0 23 10 50 
t icles 

Tableau 1: Fréquence des articles selon le journal fa cultaire et la session d'étude 

d 'articles traitant des thèmes liés au dégel des frais de scolarité par rapport à l'ensemble des 

textes écrits sur d 'autres sujets. 

De façon générale, on note un intérêt plus marqué pour la question du côté de la 

Faculté de philosophie. Avec un total de 23 articles publiés sur le sujet dans un journal 

dont la moyenne de pages par édition est de neuf, les étudiants en philosophie demeurent 

les plus actifs. Les deux autres facultés à l'intérieur desquelles nous retrouvons des traces 

relativement importantes du débat sur le dégel des frais de scolarité sont celle de Médecine et 

celle de Droit. Cependant: le poids médias de ces deux facultés demeure très loin de l" activité 

dont témoigne celui des' étudiants de philosophie. En effet , pour la Faculté de médecine. nous 

retrouvons six articles de journaux traitant de la question du dégel dans un journal dont 

chaque édition compte environ une vingtaine de ~ es alors que dans la Faculté de droit: on 

compte dix articles dans un journal dont le nombre de pages moyen par édition est d 'environ 

28. 

Par ailleurs, nous devons souligner l'absence totale d 'articies dans les deux édit ions 

du journal La l\Iarmite sociale. Dans ce contexte. il est aussi intéressant de mentionner le 

déclin du nombre d·éditions produites du journal de la Faculté de sciences sociaJes lors de 

. la grèYe contre les coupures dans l'aide financière aux études. Lors de l'année 2004-2005. 

l"équipe du journal de la l\Iarmite sociale publie un total de hui t éditions dans les sessions 

d'automne 2004 et d'hiver 2005 tandis qu·entre l'automne 2006 et l'automne 2007, nous ne 

retrouvons que deux éditions du journal La Marmite sociale. À ce sujet, plusieurs questions 

nous viennent. en tête. Dans la période du débat sur le dégel des frais de scolarité, les 

étudiants de sciences sociales préfèrent-ils écrire dans le journal L· ImpactCampus qui couvre 
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Allt c urs\ L ' A gral L e Dé. Le Glo be L' l nphar- l\Iarmitc Le Phil Le Ver- Tota l 
Journal ( A g ric ld- fÏ: .. c ic ncc & ~ ed matio n . sociale X Press dict de la 

t Il1"e et (Sc ie nces ( l\ féd f'c inc) ( Pharma- (Sc ie nces (Phil oso- (Dro it ) session 
consomm a- CI génie) c ie) socia les ) phic ) 
tian ) 

A1lte urs dif- 2 3 5 0 12 31 
fé rcnt s 

Tableau 2: Fréquence de la diversité des auteurs 

l'ensemble de l' actuali té de l' Université Laval ou encore. dans leur journal départemental 

respectif? S'agit-il d'tm symptôme d 'une baisse de participation des étudiants ElU journalisme 

politique? Les étudii1nts de sciences sociales ont-ils plutôt produit des tracts ou dépliants 

s ur la qüestion pour mobiliser leur entourage? Ce sont des questions auxquelles il est difficile 

de répondre dans le cadre de cette étude. Cependant , elles demeurent pertinentes puisque 

dans tous les cas, nous sommes témoins d 'un journal en déclin dans un contexte où nous 

aurions pu nous attendre à plus d 'effervescence de la part des étudiants de sciences sociales. 

La diversité des auteurs 

Pour mesurer la contribution réelle des journaux étudiants facultaires au débat sur 

le dégel des fr ais de scolarité, nous devons aller au-delà du nombre d' articles parus sur la 

question dans les différentes éditions produites. Nous ferons donc état de la véritable diversité 

des étudiants act ifs dans le débat en nous intéressant au nombre d 'auteurs différents qui ont 

produit un article sur le dégel des frais de scolarité dans la période étudiée. 

Bien que dans la Faculté de philosophie le nombre d 'articles écrits sur la question 

de la hausse des frais de scolarité soit plutôt élevé, nous ne retrouvons que douze auteurs 

différents pour le total cles 23 articles écrit s. Cette clonnée vient clonc nuancer quelque peu la 

réelle participation des étudiants de philosophie au débat. Lorsque nous nous déplaçons du 

côté des étudiants inscrits en droit et en médecine, nous constatons que le nombre d' auteurs 

différents est pratiquement le même que le nombre total cles articles. Ainsi en médecine. 

on observe cinq auteurs différents sur un total de six articles tandis qu 'en droit, on observe 

plutôt sept auteurs différents sur un total de dix articles référant au débat sur le dégel des 

frais de scolarité . En ce qui a trait aux autres facultés étudiées. le nombre d 'auteurs différents 

est exactement le même que le nombre d'art icles ayant. été écrits sur la question. 
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L 'activité des représentants d 'associations étudiantes dans les journaux 

En continuité avec l' exercice précédent qui consistait à faire l'étude de la diversité des 

étudiants, nous portons une attention spécifique aux représentants cl 'Rssoc iations étudiRntes 

qui contribuent à nourrir le débat dans leur journal facultaire. En observant le nombre de 

représentants qui écrivent dans leur journal en proportion du nombre total d 'articles, nous 

aurons une idée plus précise des facultés à l'intérieur desquelles ~s représentants d ' associa-

tians étudiantes ont tendance à participer à leur journal dans les débats politiques t el que 

celui qui attire notre attention dans le cadre de cette étude. En somme, l'intérêt porté à 

la présence des représentants d 'associations étudiantes dans les journaux facultaires nous 

permettra d 'avoir une idée plus claire des liens de proximité qui peuvent exister entre les 

journaux étudiants et les associations étudiantes de niveau facultaire. 

Les journaux à l'intérieur desquels on observe une présence significative de représell-

tants étudiants sont ceux de la Faculté de philosophie, de médecine et celle de pharmacie. 

Le journal des étudiants en philosophie, le Phil X Press, qui compte neuf articles signés par 

des représentants étudiants sur un total de 23 articles est celui qui remporte la palme du 

journal le plus noyauté par son association étudiante. Du côté de médecine. il s 'agit de deux 

auteurs de l 'association étudiante qui écrivent un article à l'automne 2006 dans le journal Le 

Globe fj Med, dont l'un figure en éditori al. Dans le débat sur le dégel des frais de scolarité. 

le rôle de l'association étudiante de médecine a surtout été de nourrir le débat en incitant 

les étudiants à publier leur opinion et à participer à l'assemblée générale du RÉ11UL. En 

ce qui a trait à l ' Impharmation, journal des étudiants en pharmacie. les deux seuls articles 

qui ont été publiés sur la question du dégel des frais de scolarit é ont été rédigés au mois 

de mars 2007 par deux représentants de l'association étudiante de la Faculté de pharmacie. 

Auteurs\ L 'Agral Le Dé- Le Globe L ' l nphar- f-. l a rmit c Le Phil Le Vcr- To tal 
Journal ( Agricul- fi ~ i  & ~ ed matia n soc iale X Press dic t d e la 

turc e t ( Sciences ~ éde i ne  ( Pharlna-- (Scien ces (Philoso- ( Dro it ) session 
ns ~ c t gé nie) cie) sociales) phic) 

tian) 
No mbre de 1 0 2 2 0 9 15 
rc pr6scntants 
étudiants 

Tableau 3: Fréquence des journaux étudiants selon le nombre de représelltants étudiants élus 
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Contrairement à l'associat ion de médecine. qui tente de stimuler le débat dans le journal 

du Globe fj NIed, les représentants étudiants se positionnent en réaction au déroulement de 

l 'Assemblée générale de la CADEUL. 

Du côté des journaux de la Faculté de sciences et génie et celle de droit, on remarque 

très peu la présence de représentants étudiants. Du côté du D éfiscience. journal de Sciences 

et génie, on ne peut observer la présence d'aucun représentant d'association étudiante pour 

l 'ensemble des articles qui ont fait référence au débat sur la question du dégel des frais de 

scolarité. Aussi, il semble pertinent de mentionner que contrairement à l'Association des 

étudiants en sciences et génie (AESGUL) qui se positionne en faveur d"tme hausse des frais 

de scolarité, les étudiants qui écrivent dans le journal du Défiscience émettent certaines 

critiques de la position de leur association étudiante facultaire et de ses représentants. En 

ce qui a trait au journal Le Verdict, de la Faculté de droit, un seul représentant se prononce 

sur la question du dégel des frais de scolarité. Notons que l'on remarque également certaines 

critiques portées à l' égard des représentants de l'Associa tion Étudiante de Droit. Cette faible 

présence des représentants dans les journaux de sciences et génie et droit de même que les 

traces de critiques de leur association étudiante respective nous laisse croire à une autonomie 

plus grande de ces journaux à l'égard du mouvement associatif des étudiants de l'Université 

Laval. 

Période de production 

Tel que mentionné précédemment, nous avons étendu notre corpus de données sur trois 

sessions d 'étude comprises entre l'automne 2006 et l' automne 2007. Chacune d'entre elles 

représente un moment différent du débat sur le dégel des frais de scolarité. Comme le débat 

est officiellement lancé au début de l'automne 2006 par la CADEUL. cette session constitue le 

moment où les associations étudiantes départementales et facultaires se préparent à prendre 

position. Parmi les facultés où l'on observe certaines publications d 'articles de journaux lors 

de cette session. mentionnons celle de l\lédecine (6)26 . de Droit (3). de Philosophie27 (1). de 

Sciences de l' agriculture et de l' alimentation (1) de même que celle de Sciences et génie (1). 
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À la session d'hiver 2007 que le Caucus des associations de la CADEUL est convoqué 

afin que celles-ci puissellt prendre position. C'est aussi lors de cette session qu 'il est possible 

de lire le plus d 'articles traitant de la question sur le dégel des frais de scolarité à l'Université 

Laval. Pendant cette période. on remarque une forme d 'activité dans les journaux de la 

Faculté de philosophie (7), de droit (5). de pharmacie (2), de même que celle de sciences et 

génie (2) et de sciences de l' agriculture et de l'alimentation (1). 

Puis finalement , la session d 'automne 2007, la dernière sélectionnée, est celle où er~ 

tains leaders étudi ants des différentes facultés effectuent un retour sur le débat alors que 

d'autres poursuivent leur démarche vers une mobilisation en utilisant leur journal comme 

outil de communication des différentes activités. Si les articles dans le journal de la Fa-

culté de philosophie (14) sont davantage orientés vers la: mobilisation, ceux de la faciIlté de 

sciences et génie (4) et de droit (2) constituent davantage un retour sur le débat de la session 

antérieure. 

L'intérêt porté à la temporalité des publications s'avère pertinent lorsque nous voulons 

ôvaluC'r la cOlltribu tion des jOlll'naux ôtudiants des diffh'elltcs facultüs à l'clll'ichissemellt du 

débat sur le dégel des frais de scolarité. De façon générale, nous pouvons souligner le fait 

que la période où l' on remarque le plus d'activité journalistique sur la question du dégel des 

frais de scolarité est constituée des mois de février et mars alors que les officieTs de la CA-

DEUL convoquent ses membres en instance pour prendre position. La majorité des articles 

de journaux étudiants traitant de la question se sont donc inscrits majoritairement en réac-

tion au débat plutôt que d'y avoir réellement contribué. C 'est notamment le cas du journal 

de la Faculté de sciences et Génie à l'intérieur duquel les étudiants sont particulièrement 

actifs dans la période d 'automne 2007. En ce qui a trait au cas spécifique de philosophie, les 

nombreux articles écrits sur le sujet témoignent davantage de l'utilisation du journal comme 

outil de communication dans la promotion des activités de mobilisation de l'association étu-

diante. Cependant, nous devons souligner que certains journaux tels que ceux de la Faculté 

de médecine et celle de droit contribuent à éplucher la question à la session d 'automne 2006 

et par la même occasion leur permettent de jouer un certain rôle dans la prise de position 
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de leur association étudiante facultaire dans le débat . 

5.2 L 'analyse qualitative 

Dans cette partie, nous passerons en revue les opinions relevées dans les journaux 

pour ensuite ét ablir certaines comparaisons entre les facultés étudiées. Tel que nous l 'avons 

fait dans la section sur la présentation des résultats, nous diviserons les propos tenus sur la 

forme du débat de ceux tenus sur le contenu de la question des frais de scolarité. 

En ce qui a trait à l'analyse de la forme du débat , nous ferons une synthèse des 

quelques commentaires formulés sur les inst ances de la CADEUL et le processus décisionnel 

s 'y rattachant. Dans le traitement des propos t enus sur le contenu , nous diviserons les 

arguments majeurs soulevés en faveur de la hausse des frais de scolarité de ceux prononcés 

contre celle-ci. Cet exercice nous permettra de comprendre comment se structure le discours 

propre à chacune des positions sur la question du dégel des frais de scolarité. 

La f orme 

Lorsqu 'il a été question cie la forme du débat dans les journaux étudiants des diffé-

rentes facultés, ce fut davantage en réaction à la convocation de l'Assemblée générale de 

la CADEUL. Nous relevons des critiques de rassociation étudiante pancampus dans deux 

journaux facultaires soit celui de pharmacie et celui de droit. Dans les deux cas, les mêmes 

critiques sont soulevées. De fa çon générale. l'assemblée générale 8urait pour effet de nier 

l 'indépendance et la souveraineté des associations étudiantes départementales et facultaires 

tout en octroyant à la CADEUL des mandats non représentatifs de ses membres . Les étu-

diants de chacune de ces facultés manqueraient de temps et d'intérêt pour se présenter et 

participer :'1. l'instance de ]' :'l sscmhléc génénllc que ccux en pharmacic qnalificnt dc longs. 

complexes et démagogiques. 

Le contenu du débat 

Les tendances des différentes fa cultés. Dans le cadre de notre analyse sur les aspects 

plus qualitatifs cles représentations sociales des étudiants qui écrivent sur le débat clu dégel 
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des frais de scolarité entre ~ t ne 2006 et 2007, nous notons trois types de tendances 

qui se dégagent de notre corpus, Dans le cas des journaux des Facultés de philosophie et de 

sciences et génie, on note une tendance claire des étudiants qui s'expriment contre la hausse 

des frais de scolarité, Dans le cas de la Faculté de médecine et celle de droit , les étudiants 

expriment des opinions plutôt nuancées dans le débat. Finalement, bien que nous n . ayons 

pas observé une grande participation dans chacune des facultés, le faible taux d'activité dont 

témoigne le poids médias de la Faculté de pharmacie, celle d 'agriculture et d'alimentation 

de même que celle de sciences sociales tend ft indiquer une indifférence plus marquée des 

étudiants pour le débat. 

Les arfluments en faveur de la, hausse des frais de scolarité. Dans l 'ensemble des jour-

naux facultaires à l 'intérieur desquels des étudiants se sont prononcés en faveur de la hausse 

des frais de scolarité, on admet la nécessité d'investir dans le réseau de l'éducation postse-

condaire. Les universités québécoises, pour demeurer compétitives avec les universités cana-

diennes, doivent pou\'oir bénéficier du même financement. Dans ce contexte, les étudiants 

en faveur de la hausse des frais de scolarité remettent en question le modèle de l'interven-

tionnisme état ique tout en soulevant que les frais de scolarité du Québec sont les plus bas 

au Canada. Ces derniers refusent que l 'État, ayant des ressources de plus en plus limitées , 

finance davantage les institutions d 'enseignement postsecondaire sans que les étudiants sc 

responsabilisent à l 'égard de ses études en contt ribuant davantage à celles-ci Dans cette 

optique, on propose un réinvcstissement de l'État dans le programme de l'Aide financière 

aux études que l'on considère plus efficace que le gel des frais de scolarité pour préserver 

l' accessibilité aux études. 

Les arguments contre la hausse des frais de scolarité. Dans le cas des arguments pro-

noncés contre le dégel des frais de scolarité, on conçoit aussi une urgence d 'investir dans les 

universités québécoises. Cependant , on remet cette responsabilité entré les mains de l'État. 

C'est dans cette voie que l 'on critique le désengagement des gouvernements tant fédéraux 

que provinciaux dans le champ de l' éducation postsecondaire. Du côté fédéral. on critique les 
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coupures en transfer ts fédéraux liées à la réforme Axworthy de même que les investissements 

démesurés dans la Défense nationale2 ; du côté provincial, c'est plutôt les baisses d 'impôts 

qui sont pointées du doigt. En plus de ces critiques portées aux paliers gouvernementaux, 

Oll culpa.bilise les adlllillistratiolls ulliversit aires pour l'illefficacitô de la gestioll des fOllds qui 

leur sont attribués. Outre l 'importance d 'investir en éducation postsecondaire. les étudiants 

contre la hausse des frais de scolarité conçoivent l'éducat ion comme le fondement de toute 

société. Alors qu'ils considèrent l'éducation comme un droit inaliénable, ils craignent que 

celle-ci mette en péril l'accessibilité aux études postsecondaires. 

Au cours de l'étude, nous n 'avons pas pu observer un grand engouement pour la 

question du dégel des frais de scolarité dans la plupart des journaux étudiés. Bien que les 

étudiants de la Faculté de philosophie soient actifs dans le débat, l 'écriture des textes dans 

le journal Le Phil X press sont produits par une faible diversité d'auteurs. Par ailleurs, on 

remarque également dans cette faculté une forte tendance des représentants de l' association 

étudiànte à nourrir le débat tout comme ce fut avéré le cas dans les journaux de la Faculté 

de droit et celle de médecine. Finalement, mis à part ces deux dernières f tés~ nous 

notons peu d :effervescence dans le débat au cours de la session d 'automne 2006. Cela nous 

incite à croire que les étudiants qui écrivent dans leur journal facultaire n'ont pas participé 

activement au débat avant que celui-ci prenne forme dans les associations étudiantes. 

En ce qui a trait aux aspects plus qualitatifs de nos recherches. nous remarquons 

que c'est à l'intérieur des facultés à travers lesquelles on note le moins de participation 

journalistique de même qu'un certain penchant pour la hausse des frais de scolarité que l'on 

observe les critiques attribuées à la convocation de l'Assemblée générale de la CADEUL. 

En ce qui concerne le positionnement des étudiants qui écrivent sur la question du 

dégel des frais de scolarité, nous avons relevé quelques tendances dans l'argumentation des 

deux camps nous permettant de cibler les véritables enjeux du débat. Bien que les étudiants 

de chaque côté s'entendent sur l 'importance de l'accessibilité aux études, les façons de pré-

server celle-ci divergent selon la conception du rôle que doit jouer l'État clans le financement 

des programmes sociaux. Les étudiants en faveur cl' une hausse des frais de scolari té. se posi-
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tionnant généralement contre l'interventionnisme étatique, vont préférer un réinvestissement 

daus le programme de l'Aide tiuaucière aux études plutôt qu'uu maiutiellt du gel des frais 

de scolarité. À l'opposé, ceux qui militent contre la hausse des frais de scolarité vont plu-

tôt opter pour une critique plus sociale des coupures étatiques, tant au niveau provincial 

que fédéral. Pour ces derniers, il ne s 'agit pas de choisir. mais bien de cerner les enjeux 

sociopolitiques de ces choix . 

À partir des traits d 'analyses qu 'évoquent les résultats de recherche de cette étude, il 

devient maintenant possible de revenir sur le schéma conceptuel de celle-ci. Dans la perspec-

tive des ouvrages majeurs des représentatioIis sociales, nous constatons que celles-ci consti-

tuent le cœur de ce qui relient les systèmes d'interprétation (Jodelet, 1993) du débat du 

dégel des frais de scolarité au phénomène plüs large de l'individualisatiôn de la formation 

universitaire liée aux transformations sociales (Jodelet, 1993) du champ de l'éducation post-

secondaire. 

Selon la littérature attachée à l'étude des journaux étudiants , ces derniers consti-

tueraient un lieu non négligeable d' ancrage des représentations sociales liées aux débats 

politiques du mouvement étudiant. (Connet, 1988; Neatby, 1999 ; Cagnon , 2008) Aussi , 

peuvent-ils constituer un indicateur pertinent des rapports sociaux et de la présence ou 

non de jeux d 'influence ent.re les représentants des associations étudiantes et la population 

étudiante de l 'Université Laval ? 

À l'égard de notre analyse, la rareté des articles de journaux traitant du débat sur le 

dégel des frais de scolarité nous amène à constater uri faible dynamisme qui témoigne de 

difficultés pour les étudiants non élus sur un conseil d 'exécutif d 'associa t ion à s'approprier le 

débat sur le dégel des frais de scolarité. Ce fait nous ramène vers un constat concernant les 

difficultés des journaux étudiants à jouer un rôle de courroie de t ransmission de l'information 

politique entre la population ét di~ te et les associations étudiantes et vice-versa. Cela 

nous mène aussi à un questionnement quant à l'existence réelle de leaders d 'opinions (Katz 

& Lazarsfeld. 1946) attribué de façon hypothétique aux étudiants qu i écrivent dans ces 

Journaux. 
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Aussi. à travers la faible quantité d'articles écrits sur le suj et qui intéresse cette étude: 

nous observons une proportion importante d'articles se positionnant en faveur d 'une hausse 

des frais de scolarité à travers les différeutes facultés étudiées. À l'intérieur de ce cadre de 

raisonnement , nous sommes en mesure de constater une certaine valorisation de l'individua-

lisation de la formation universitaire, propre au discours de l'économie du savoir chez les 

étudiants. ce qui nous ramène vers notre problématique initiale de recherche. 

Conclusion 

Bref, cette section de l'étude visait à répondre à la question initiale de recherche 

tout en liant celle-ci à la problématique du contexte d 'individualisation de la formation 

universitaire. Cet exercice nous aura permis d 'éclaircir certains traits maj eurs des opinions 

soulevées par les étudiants qui écrivent dans les journaux de leur faculté. Aussi, la faible 

présence de traces sur le débat des frais de scolarité témoigne-t-elle d'un faible dynamisme 

de rapports entretenus entre les étudiants qui écrivent dans le journal de leur faculté , ceux 

qui s 'impliquent dans les associations étudiantes et la population étudiante? Dans la pro-

chaine section. nous discuterons de façon plus approfondie des constats qui se dégagent de 

la présente analyse. Cela nous permettra de porter une réflexion plus large sur les enjeux qui 

concernent l'interaction entre les transformations sociales des institutions d 'enseignement 

postsecondaires et les acteurs qui s 'impliquent au sein du mouvement étudiant. 
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6. Discussion 

Cette dernière section du mémoire se consacre à la discussion des résultats obtenus 

au cours de nos recherches. Nous reprendrons les principaux constats d'analyse présentés 

précédemment à partir des études effectuées sur le mouvement étudiant dont les conclusions 

apportellt certailles pistes de réfiexioll sur les ellj eux de l'illdi"idualisatioll de 18 fOl1uatioll 

universitaire. 

6.1 L 'absence de leader's d'opinions dans les journaux 

Dans son étude sur les leaders étudiants des années 1950 à l 'Université de Montréal , 

eatby s'intéresse aux étudiants qui s' impliquent dans le comité d 'un journal ou dans les re-

groupements étudiants. Ayant conscience des limites d 'une étude qui tente de poser certaines 

généralités sur les valeurs des étudiants de l 'ensemble d 'un campus sur une décennie com-

plète, Neatby demeure prudente quant à la représentativité de ses résultats de recherche en 

ce qui a trait à l'ensemble de la population étudiante. Toutefois, r auteure émet un postulat 

sur une certaine homogénéité des valeurs partagées par les leaders à l'époque de Duplessis. 

Une cinquantaine d 'années plus tard , les résultats de notre étude suggère un tout aut re 

constat quant à l 'apport réel de la participation des étudiants qui écrivent dans le journal de 

leur faculté à l 'égard du débat sur le dégel des frais de scolarité. S'il est possible d 'observer 

une variation de points de vue qui divergent sur la question, les étudiants qui écrivent dans 

le journal de leur faculté semblent plutôt montrer un désintérêt général pour la question des 

frais de scolarité. 

Ce constat nous amène à questionner la réelle diversité des ét udiants qui s 'intéressent 

aux enjeux susceptibles d'affecter leur passage à l'université. Bien que les journaux étudiants 

ne doivent pas constituer runique lieu de partage d'opinions, nous devons admettre qu'ils 

pren,nent une place importante dans la dynamique de la vie parascolaire et demeurent un 

espace d 'échange privilégié entre les étudiants .. À ce moment nous pouvons nous demander 

dans quels lieux ou à travers quels médiums les étudiants prennent-ils la parole si ce n 'est 

pas dans le journal de leur faculté ou de leur département? Pourrion '-nous aussi nous ques-
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tionner sur un déplacement d'un .espace public inscrit dans une tradition journalistique à un 

espace public qui s 'inscrit davantage dans les nouvelles technologies de l'information et de 

la communication ? Dans la mesure où la présente étude ne peut prétendre s'étendre à tous 

les médiums de communication potentiels entre les étudiants du campus de l 'Université La-

val, ces dernières questions demeurent pertinentes. Celles-ci pourraient d'ailleurs constituer 

l'objet d 'une autre étude sur l'utilisation des nouvelles technologies de l'information et de 

la communication par les mouvements sociaux. 

Bien qu'à partir des résult ats que confère cette étude. il soit difficile d 'affirmer avec 

assurance l'inexistence d 'une participation des étudiants qui ne sont pas membres élus d\m 

conseil exécutif d 'association étudiante au débat des frais de scolarité, nous sommes en me-

sure de douter de l 'existence réelle d 'un mouvement étudiant auquel une variété d 'étudiants 

participe. C'est à ce titre que nous poursuivol1s la discussion de cette étude à l'intérieur de 

laquelle nous traiterons de façon plus approfondie la question de l'engagement de leaders au 

sein du mouvement étudiant. 

6.2 Sentiment d'appartenance, coût des études et précarité en 

emploi 

Les problématiques émergentes liées à l'engagement et au désintéressement des étu-

diants au sein d 'un mouvement étudiant québécois ne sont pas nouvelles. Dans une étude 

sur l'institutionnalisation du mouvement étudiant à l'Université Laval. Breton relate déjà un 

désintérêt pour la vie extra-académique d 'une nouvelle génération d 'étudiants au début des 

années 1980. À cette période. on observe la montée d 'une vision de plus en plus utilit ariste 

de l'institution universitaire chez les étudiants. Alors que ceux-ci se percevraient comme de 

futurs travailleurs , leurs motivations pour l'entreprise d'études universitaires s'ancreraient 

désormais dans des buts professionnels. (Breton , 1994) 

Sur la baisse de la participation des étudiants aux enjeux qui les concernent dans les 

années 1980. Larochelle note aussi une perte de confiance dans les associations étudiantes 

de même qu\m détachement à l'égard de leur institution universitaire. À ces deux fact eurs 
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s 'ajouterait le constat d'une génération d'étudiants dans un repli identitaire, de plus en plus 

à l'écoute de leurs propres besoins, donlli:lllt lieu à l'effritelllent d :une conscience de groupe, 

(Larochelle, 1985) 

Dans un texte portant sur l'évolution du système de l'éducation, Gagné établit de son 

côté des liens intéressants entre les préoccupations grandissantes des associations étudiantes 

pour les besoins de leurs étudiants et la montée du clientélisme à l'heure de r adaptation de 

l 'éducation au marché du travail. Dans un contexte dans lequel la compétitivité devient de 

plus en plus féroce entre les institutions universitaires , où celles-ci se livrent à une course au 

recrutement pour assurer leur financement , les étudiants , eux, deviendraient de véritables 

clients29 , (Gagné, 1999) Ces derniers consommeraient désormais les services de leurs insti-

tutions afin d 'obtenir leur papier30 leur permettant d 'augmenter leur valeur sur le marché 

du travail. 

À l 'égard de la nécessité des étudiants à occuper un travail , dans une étude sur le travail 

à temps partiel des étudiants de premier cycle à r Université Laval. Jetté note que plusieurs 

associations étudialltes perçOiyellt la détérioration des cOllditiolls de vie fill<Olllcière des étu-

diants comme facteur motivant ceux-ci à travailler, D 'autres études empiriques, auxquelles 

Jetté se réfère: démontrent aussi que les étudiants qui travaillent le feraient généralement 

pour payer leur nourriture et leur logement , leurs loisirs et leur sorties de même que leur frais 

de scolarité, (Sales & aL, ~ i  À travers ses intérêts pom la Cjllestion de « l'engagement 

massif des étudiants de niveau universitaire dans le tr ~ i  rémunéré», Jetté constate que 

les étudiants diplômés ont plus de difficulté à travailler dans leur domaine d 'étude lorsque 

celui-ci s' inscrit dans le champ des sciences sociales, des sciences humaines, des lettres ou 

des langues, (J etté, 2001) 

De son côté , l\101gat ét ablit aussi des liens intéressants entre r augmentation du far-

deau de la dette d 'étude et l'incertitude de l 'insertion professionnelle, Avec la t 'acture des 

étudiants qui tend à augmenter chaque année, ceux-ci se préoccuperaient davantage de leur 

avenir économique avant même d'entrer à runiversité, Dans ce contexte, la rentabilité éco-

nomique liée à l 'acquisition d\ll1 diplôme dans un domaine d' étude permettant un avenir 



95 

économique plus prospère pourrait entrer en ligne de compte lorsqu' il s'agit d 'orienter ses 

choix académiques : 

« D'une part. le cheminement pourrait donc s:expliquer en amont des ét udes , par 
lïnsuffisancc de 1 Ïnformation sm les multiples choix de programmes d 'études. 
D 'autre part , il peut aussi être attribué à des pressions exercées pour encourager 
les étudiants à sÏnscrire à un programme d 'études "prometteur" pour l'entrée 
sur le marché du travail. sans que soient considérées les véritables aspirations 
des prÎllc:ipaux cOllcel1lés. » (tIiOLGAT, 1997 : GO) 

La problématique soulevée par Molgat vient aussi rejoindre les constats de l'Asso-

ciation des universités et des collèges du Canada (AUCC) qui elle suppose la tendance des 

étudiants à sélectionner un programme universitaire pouvant être rentabilisé à la fin du cycle 

d'études. (AUCC, 2007) 

De façon plus générale, le sociologue Ulrich Beek arrive au même constat lorsqu 'il 

traite de la précarité en emploi des jeunes diplômés. Dans la Société du risque, l'auteur pose 

uu postulat iutéressaut qlla.llt allx effets paradoxallx de l'iutlatiou des diplômes: 

« « Ce n' est que dans les années quatre-vingt, .dans le cadre de r essor de la for-
mation et sur fond de chômage de masse constant : qu 'on observe de nouvelles 
tendances à la clôture au sens où r entendait t\Iax Weber: en réaction au surplus 
de formation et à la raréfaction des emplois. on en arrive à une dévalorisation 
et une revalorisation paradoxales des diplômes. Sans diplômes, les chances sur 
le marché du travail avoisinent le zéro. Avec des diplômes, on obtient une « ha-
bilitation à la participation à la distribution d 'opportunités dans le monde du 
travail », mais pas d'emploi. D'un côté , les diplômes sont de moins en moins 
suffisants pour assurer la subsistance économique. et ils sont dévalorisés. D 'un 
autre côté. ils deviennent de plus en plus nécessaires pour pouvoir ne serait-ce 
que participer à la lutte pour les emplois qui se raréfient, et ils sont donc reva-
lorisés. Aux origines de la République fédérale. on a eu une ascension collective; 
les années quatre-vingt se caractérisent. elles , par une déchéance collective : les 
mêmes diplômes (baccalauréat. diplômes universitaires. diplôme de format ion 
professionnelle) qui dans les années soixante-dix ouvraient encore des opportu-
nités certaines dans le monde du travail ne garantissent même plus l"obtention 
d 'un emploi qui permette d'assurer la subsistance matérielle. [ ... ] Il ne suffit plus 
d'avoir achevé ses études; il faut aussi a.voir de « l'allure ». des « relatious » , des 
« capacités linguistiques », de la « loyauté »- autant de critères extra-fonctionnels 
d'appartenance à des « sphères sociales » que l'expansion de la formation aurait 
au contraire dn contrihuer à faire disparaître. » (Beek, 1986 , p. 187-188) 

À partir çles propos de Beek. il ne serait pas si imprudent de déduire que les étudiants. 
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plutôt in ert in~ de leur ayenir r fe~~i nne  auraient t endance à t rava iller davantage afin 

de cumuler une expérience sur le marché du travail. À mi-chemin entre le t ravail et les 

études, le sentiment d 'appartenance31 à une instit ution , où les étudiants développent un 

at tachement particulier pour leur alma mater, se ferait de plus en plus rare, Si tel est le 

cas, les universités se t ransformeraient plutôt en lieu de t ransition après lequel les clients 

de l'institut ion espèrent t rouver un emploi qui saura rentabiliser leurs investissements, Ce 

const at avait d 'ailleurs été souligné par le Conseil supérieur de l'éducation dans son rapport 

annuel de 1987-1988, Alors que les ni ersité~ consti tuaient de véritables milieux de vie dans 

les années 1960, celles-ci se seraient maintenant mutées en simple lieu de passage où l'on 

vient chercher des compétences : 

« Alors qu 'il y a vint-cinq ans, la plupart des étudiaùts se consacraieüt erit ière-
ment à leurs études, les étudiants actuels tentent de concilier vie de t ravail , vie 
maritale et vie universitaire, De façon générale, leurs centres d 'intérêts et leurs 
principales préoccupations sont extérieures à l'université, L'université n 'est plus 
pour eux leur principal lieu de travail et de loisir, Ils valorisent davantage l'auto-
nomie économique et l'importance de la consommation , Et l'université devient, 
elle aussi, davantage un lieu de consommation qu 'cm lieu de participation: on 
s'y procure d ~ rtifi t~  des crédits ou des diplômes, » (CSE , 1088 : 230) 

Plus récemment , Colas proposait de son côté quelques explications de cette perte 

de sentiment d 'appartenance chez les étudiants envers leur institution universitaire, Selon 

l' auteure, ce sentiment d 'appartenance, « primordial pour la vitalité et l'émulation » dans 

l'implication étudiante, serait affecté par l'inst auration d 'une compétitivité ent re les uni-

versités à l'heure du sous-financement public, Aussi, dans ce contexte de sous-financement , 

les ni ers ité~ auraient tendance à embaucher moins de professeurs, ce qui aurait pour effet 

d 'augmenter le nombre d 'étudiants par professeur. Cette augmentation du nombre d 'étu-

diants pour le nombre de professeurs di~ ni es viendrait par la ~ ite affecter le lien d 'af-

fili ation entre r fesse r~ et étudiants , ces premiers devenant trop é~  ces de i e~ 

pris entre leur emploi et la course aux diplômes, (Colas, 2008) 

Après s'être penché sur quelques études dont les conclusions mènent à un constat d 'ef-

frit ement d 'tm sentiment d 'appartenance de~ étudiants envers leur ni er~ité  nous trans-
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portons notre regard vers les aspects plus académiques du sous-financement public des uni-

versités et de la marchandisation du savoir. 

6.3 VeTs une par-cellisation de la jOTrnation : la peTte de nonnativité 

dans le savoir' 

Dam le contexte d 'uue course au recruteltleut pour accroître leurs effectifs, les univer-

sités auraient bien compris les inquiétudes des étudiants pour leur insertion professionnelle. 

Dans cette perspective , elles comprennent égalemerit les avantages qu 'elles ont à redorer 

l'image de leurs programmes académiques en donnant à ceux-ci l'apparence d'outils permet-

tant aux étudiants de développer certaines habiletés qui favoriseraient leur employabilité. Du 

côté de Gagné, cette adaptation des universités aux demandes du marché du travail viendrait 

tout à fait répondre à ce besoin rassurant d 'employabilité ressenti par les étudiants: 

« Cette situation entretient une très fort e concurrence à l'adaptation au marché 
et à l'employabilité, concurrence en vertu de laquelle les institutions d 'enseigne-
ment se disputent les clientèles en annonçant des monopoles sur des créneaux 
d'elllplois toujours plus tius. Mêltle si tous ces Achille aux pieds légers (et aux 
formations Just in time, dit un document d'orientation de l'Université Laval) se 
perdent tous ensemble à courir derrière la mauvaise tortue, chacun a un avantage 
à courir à sa perte plus vite que les autres. C 'est une course où il y a un avantage 
temponüre à être le plus idiot. » (Gagné: 1999 : 29) 

Le développement de créneaux d 'emplois par les universités tel que décrit par Gagné 

nous amène à réfléchir sur un phénomène plus large de parcellisat ion du savoir universitaire. 

À travers le constat du phénomène qui témoignerait d 'une production de la connaissance 

suivant les orientations qui répondent aux demandes du marché32 , Gagné vient rejoindre les 

inquiétudes plus larges de Freitag sur la perte de normativité dans la production du savoir 

dans un contexte d 'instrumentalisation de la recherche universitaire. Pour l'auteur du Nau-

fraqe de l 'université, la recherche produite dans le cadre des institutions universitaires aurait 

un jour permis à la société de réfléchir sur elle-même. À l'heure où l'institution universi-

taire contemporaine doit désormais se conformer aux maximes d 'effi cacité. de performance 

et de rentabilité. il semblerait qu 'un réel apport des universités au développement d'une 

Clutoréflexivité sociale deviendmit de plus difficile à sCl isir dans la réalité: 



« Si l'on ne peut pas se résoudre à une telle mutation instrumentale et à une 
telle fragmentation ' de la formation universitaire. ce n'est pas parce qu'elle re-
met en question un statut professionnel ou qu 'elle porte atteinte à des intérêts 
corporatistes, ('OllllllC ou le prN,clld si SOlivellt pOUl' disqualifier toute rôsistau('c 
à la subversion technocratique de l'université en l' assimilant à un simple conser-
vatisme réactionnaire; c'est parce que nous avons plus besoin que jamais de 
développer collectivement , de manière cohérente et crit ique. un savoir global et 
une culture normative à partir desquels il nous serait possible de reprendre une 
certaine maîtrise réfléchie sur le sens même des mutations qui affectent mainte-
nant toutes les dimensions de la vie sociale et plus encore, le monde même dans 
lequel nous .vivons. » (Freitag dans Gagné, 1999, p. 286) 
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Dans un court ouvrage ayant pour t itre La crise de l'éducation, De Koninck rejoint 

aussi les critiques de la mutation des universités amenées par Freitag, mais élargit cette 

vision à l'ensemble du système d'éducation. Tel qu'il a été soulevé dans le. cadre contextuel 

de cette étude, De Koninck se préoccupe du devenir d'un système d'éducation qui ne saurait 

développer le regard critique des étudiants dans un contexte où les crises économiques, 

sociales et environnementales émergent de toutes parts. (De Koninck, 2007). 

Avec la transformation du système de l'éducat ion désormais orienté vers la quête de 

clientèles et d'adaptation des programmes au marché du travail, apparaîtrait une nouvelle 

forme de mouvements sociaux au sein des universités (Gagné 1999), Désormais, les syndicats 

représenteraient avant tout des membres du personnel alors que les associations étudiantes se 

retourneraient plutôt vers les « besoins» plus individuels de leurs membres, Cette hypothèse 

d 'un passage d'organisations vues comme des acteurs faisant partie d'un mouvement social 

à des groupes de pression représentant avant tout les intérêts de leurs membres concorde 

bien avec le constat de différents auteurs qui se sont penchés sur l'institutionnalisation 

du mouvement étudiant. Dans un contexte où l'on observe un certain essouffl ement de la 

mobilisation étudiante, il demeure pertinent de creuser davantage le phénomène du devenir 

corporatiste des associations étudiantes. 

6.4 Un essouffiement du mouvement étudiant ? 

Jusqu 'à présent, l 'étude des modalités act uelles de la condit ion étudiante dans un 

contexte de mutation des universités nous a ]:iermis de comprendre davantage les facteurs 
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de contraintes au développement d"tm sentiment. d'appartenance des étudiants envers hmi-

versité et à leur implication militante pour et au sein de celle-ci. Le clientélisme. les choix 

politiques qui amoindrissent les conditions d' accessibilité, la précarité de r emploi et l'in-

certitude de l 'insertion professionnelle seraient. selon les études consultées. à la base d'une 

montée de l 'individualisme chez les étudiants . Cela engendrerait un certain cynisme vis-à-

vis les enj eux de la collectivité, mais également envers ceux qui les concernent directement, 

comme nous l'avons vu dans le cas du débat sur le dégel des frais de scolarité à l'Université 

Laval. Si dans le cadre de cette étude, nous arrivons à ce constat via un cadre conceptuel 

ancré dans une tradition de l"étude des représentations sociales des acteurs , d'autres cher-

cheurs sur le mouvement étudiant arrivent aux mêmes conclusions à travers l 'étude plus 

institutionnelle des pratiques et des valeurs des associations étudiantes. 

Dans un mémoire sur l'histoire du mouvement à l 'Université de Sherbrooke, Landry 

s'intéresse à l'évolution des différentes associations pan campus de 1955 à 1982. Avec les 

dissensions au sein de l' Assoèiation fédérative des étudiants de l' Université de Sherbrooke 

(AFEUS) qui s'accumulent lors de la fin des années 1970. l'auteur de l'étude Mêlez-vous 

de vus affa'ires, mais mêlez-volts en .l constate une montée du corporatisme du mouvement 

étudiant sherbrookois. En réformant l" associat ion étudiante en 1982, on choisit la concer-

tation à la confrontation où les stratégies dans le cadre d('s différents dossiers vont plutôt 

privilégier le lobbying des représentants étudiants auprès des dignitaires. (Landry, 2005) La 

montée du corporatisme du mouvement étudiant à Sherbrooke, constatée par Landry, vient 

rejoindre les postulats au plan national de Lacoursière. Après une séquence de revers due ' 

à certaines mobili at ions ineffi caces, l'ANEQ finit aussi par perdre la confiance de ses asso-

ciat ions membres vers la fin des années 1980. Avec la naissance des fédérations étudiantes. 

les associations ét udiantes redéfinissent leur l;apport avec le gouvernement. Au national, on 

choisira , tout comme à Sherbrooke, de privilégier les stratégies qui misent sur le noyautage 

des partis politiques et la collaboration avec les élus. (Lacoursière, 2007) 

Au début du siècle. on semble cependant assister à un renouveau du militantisme 

au sein du mouvement étudiant. Avec la mobilisation des étudiants lors du Sommet des 
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Amériques qui a lieu à Québec du 20 au 22 avril 2001. on constate un regain d"intérêt de 

la jeunesse pour les enj eux collectifs liés à la mondialisation. Puis, en 2005, avec les cou-

pures de 103 millions de dollars dans les bourses aux étudiants du gouvernement Charest , 

nous assistons à la plus gTande grève de l'histoire du mouvement étudiant. Certains cher-

cheurs sur le mouvement étudiant . tel que Landry, émettent l'hypothèse d'un renouveau des 

pratiques dans le mouvement étudiant à travers lequel on noterait un retour des forces mo-

bilisatrices. Cependant, seulement deux ans plus tard, alors que le gouvernement procède au 

dégel des frais de scolarité, on assiste à un autre scénario qui nous indique plutôt le contraire. 

Alors que l' exécutif de l'Association pour une solidarité syndicale étudiante (ASSÉ) fait la 

promotion d 'une grève générale auprès de ses membres, du côté de la Fédération étudiante 

universitaire. du Québec (FEUQ) , on explore des alternatives au mode de contribution actuel 

pour convaincre les élus de s'opposer au projet de loi du gouvernement Charest33 . (FEUQ, 

2007) Une tentative de mobilisation des membres de part et d 'autres des organisations est 

effectuée, sans toutefois mener à des résultats très concluants. 

En parallèle des récentes luttes du mouvement étudiant, nous observons une série 

de désaffiliat iolls d 'associations étudialltes de la FEUQ depuis 2005. Au cœur de leurs cri-

tiques, llotOllS UI1 déficit déltlocratique laissant peu de place il hlllplicatioll des llleltlbres. U11 

manque de transparence se traduisant par une accumulation de bris de souveraineté locale 

des associations membres de même que des pratiques orientées vers le lobbying donnant lieu 

à des relations trop étroites avec les élus. (CADEUL, 2005) 

À l'été 2009, une nouvelle organisation nationale voit le jour. Entre les stratégies de 

concertation de la FEUQ et le rapport. de confrontat.ion avec l'État entret.enu par l'ASSÉ. 

la Table de Concertation Étudiante du QUébec34 (TaCEQ) s'avère une recherche d'équilibre 

entre les deux organisations précédentes . Le premier octobre 2009. la TaCEQ, en collabora-

tion avec l'ASSÉ et plusieurs regroupements syndicaux, convoquent un rassemblement pour 

contester les projets de loi 38 et 44 sur l' assainissement de la gouvernance des institutions 

d'enseignement postsecondaire. (D.uchaine. 2009). Réunis devant les bureaux du ministère 

de [" Éducation. du Loisir et. du Sport. quelques 500 personnes dénoncent 1 "ingérence du gou-
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vernement et de l'entreprise privée dans la gestion des universités et des cégeps. La FEUQ et 

la FECQ, qui expriment un point de vue plutôt nuancé sur l'existence des projets de loi en 

commission parlementaire, ne participent pas à la manifestation du premier octobre 20.0.9. 

La présente étude sur les leaders étudiants à l 'Université Laval nous permet d 'expliquer 

d·un autre point de vue le const at des travaux de recherche antérieurs qui constatent une 

montée du corporatisme dans l 'évolution des associations étudiantes depuis le début des 

années 1980.. Un regard porté directement sur les représentations sociales et l'activité des 

leaders d·opinions lors d 'enj eux politiques qui concernent les étudiants nous permet en autres 

d 'éviter certaines généralisations fondées seulement sur le point de vue des membres exécutifs 

des associations étudiantes nationales ou pan campus. Ainsi , au-delà de la mobilisation des 

étudiants contre les coupures des prêts et bourses de même .que la récente fondation de la 

TaCEQ , qui s'inscrit dans une volonté d 'un renouveau du mouvement étudiant , nous devons 

garder en tête les difficultés des associations étudiantes à intéresser leurs membres aux enjeux 

collectifs. Notre étude démontre à ce titre que d· un point de vue des représentations sociales 

qui incarnent une certaine vision utilitariste de l'éducation postsecondaire, l'enjeu du dégel 

des frais de scolarité ne réussit pas à rallier les étudiants dans la même mesure que le dossier 

des coupures dans raide financière aux études. Dans la pratique. peut-être pourrions-nous 

émettre l 'hypothèse d 'une incapacité des étudiants de voir les conséquences à long terme 

d"tme légère augmentation annuelle de lo.o.$? 

6.5 Le mouvement d 'une conscience étudiante à l 'Université Laval ? 

À la lumière du désintérêt des étudiants de l 'Université Laval à l'égard de la question 

du dégel des frais de scolari té . nous devons rester prudents quant à l' affirmat ion d 'un véri-

table renouveau du mouvement étudiant en ce qui concerne la base même de celui-ci. Avec 

l'analyse de nos résultats, nous constatons que le débat sur le dégel des frais de scolarité à 

l'Université Laval met en lumière certains enj eux qui lient la variation de la participation 

étudiante et le choix du mode de consultation des membres de la CADEUL. À ce sujet. 

le processus d"tme prise de position politique de la CADEUL dans le cadre du débat sur 
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le dégel des frais de scolarité s'avère une illustration particulièrement intéressante de ces 

enjeux. 

À ~nt n~ 200Ci. afin d~ ~r ettre à ~e~ membres de s~ positionner sur la qnest.ion. 

l'exécutif de la CADEUL propose la création de quatre comités responsables de stimuler 

les débats. (Gagnon-Paradis, 2007) Puis, en incitant les associations départementales et 

facultaires à prendre position en Assemblée générale, la CADEUL invite les représentants 

de ces dernières à débattre de la question au Caucus des associations étudiantes dU: 9 février 

2007. À la suite de longs échanges entre les délégués. l 'indexation l 'emporte avec une majorité 

n 'équivalent pas les deux-tiers des associations présentes , ce qui ne s'avère pas suffisant pour 

en faire une position officielle d~ la CADEUL. (CADEUL, 2007) 

Quelques jours après l 'échec du processus de consultation, une pétition initiée par 

les délégués de sciences sociales et sociologie, signée par plus de 500 étudiants, demande 

la convocation d'tme Assemblée générale à leur association pan campus. Dès le début de 

l'instance. on remet en question la validité de l'Assemblée Générale comme instance de 

consultation35 . De leur côté, les représentants de médecine et génie informatique et électrique 

proposent de remettre entre les mains d 'un référendum la prise de position de la CADEUL 

sm les frais de scolarité. ~tte positioll battue, ks melllbrcs préseuts d ~ tt e t hllalclllcllt 

de la question et trouvent consensus autour du ge136 . (Korichi , 2007) Alors que le résultat du 

vote des représentants au Caucus des associations étudiantes donnait une faible majorité à la 

position d 'indexation des frais de scolarité (38 vote en faveur , 27 contre et trois abstentions), 

celui de l'Assemblée Générale donne une majorité au gel à 77% des 451 membres prés(3nts 

sur les 28 000 membres qui composent la CADEUL. (CADEUL. 2007) 

La distorsion des voix entre le résultat du Caucus des associations et celui de rAssem-

blée générale de la CADEUL renvoie à un dilemme auquel doivent faire face les associations 

étudiantes pan campus lorsque vient le temps de convoquer leurs membres à une consulta-

t ion importante. Le Caucus des associations de la CADEUL est unè instance qui repose sur 

le principe de démocratie repl:ésentative. Bien qu'elle ne permette pas à tous les membres de 

la confédération de s'exprimer , elle octroie des mandats refl étant à part égale le::; po::;ition::; 
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prises par les associations étudiantes des différents programmes . De son côté. l'Assemblée 

générale repose sur la démocratie directe. Bien qu 'elle permet te à tous les étudiants de se 

prononcer , dans les faits, elle favorise les associations ayant une capacité plus forte à mobili-

ser leurs membres. Dans un contexte où il est possible de prévoir une mobilisation inégale des 

étudiants provemmt de diffé'rentes dis('iplinC's , k s re ré sent ~ ts de l"assoà 'ltion ét ndiantc dn 

campus de l 'Université Laval doivent choisir : donner le pouvoir aux étudiants qui prendront 

le temps de se présenter à une assemblée générale ou donner la chance à tous les étudiants 

de s'exprimer sur la question: des plus intéressés aux plus cyniques. 

Dans cette section à travers laquelle nous avons approfondi nos analyses, nous avons 

posé l 'hypothèse de quelques relations plausibles entre le constat de la faible participation 

des étudiants qui écrivent dans le journal de leur faculté et le désintérêt des étudiants 

pour les enjeux plus collectifs. D'une part , nous avons revu certaines études qui fournissent 

quelques éclaircissements quant à la perte du sentiment d 'appartenance à l'université à 

l'heure du clientélisme et de la marchandisation de l'éducation. D 'autre part . nous avons 

tracé certains liens entre ce premier constat et les études dont les conclusions mènent à 

la constat ation d'une montée du corporatisme au sein des associations étudiantes depuis 

le début des années 1980. Finalement. l' étude plus approfondie de la problématique liée à 

l 'implication des étudiants dans les débats nous a permis de comprendre l'impact du choix 

de lïnstallce cOllsultat ive dans la régulation du pouvoir d :influence inégal des différelltes 

associations étudiantes de l' Université Laval. 

La. r ~sente étnde s'ajonte à tontes celles qni constatent les difficultés des étudiants 

à s'intéresser aux enjeux collectifs qui les concernent . Alors que le débat sur le dégel des 

fr ais de scolari té met en lumière une variation de la participation étudiante selon la faculté 

observée et que le seul choix de l'instance peut faire varier la position prise par la CADEUL, 

serait-il pertinent de remettre en perspective l'expression Le mouvement d'une conscience 

étudiante37 comme devise de celle-ci ? Nous nous contenterons de remet tre cette dernière 

question entre les mains du lecteur pour conclure cet te étude de façon plus générale. 
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Conclusion 

POUl' conclure cet te étude , nous rappelerons les différentes étapes qui ont guidé le 

proccssus dc rcchcrchc. Puis, nous rcvicndnHls plus spécifiquelllcnt SUl' lcs réflexiolls alllC-

nées dans lc chapitre de la discussion afin d 'ouvrir sur de llouvelles problé'llla tiqucs liées a11 

mouvement étudiant dans un contexte de mutation des universités québécoises. 

À l'heure où les élites ad.ministratives font la promotion d 'universités compétitives dans 

une économie du savoir en émergence; l'État. quant à lui , se d ésengage du financement des 

services publics. amputant not amment celui des universités québécoises. Dans ce contexte, 

les stratégies mises en placent par les administrations universitaires pour entrer dans la 

course au recrutement , afin d 'assurer la survie de leur institution , contribue à l'apparition 

de nouveaux phénomènes. Parmi ceux-ci nous observons une délocalisatiop de la formation 

à travers les cours en ligne, une prolifération de campus satellites dans les multiples régions 

du Québec de même que la multiplication des programmes spécifiquement adaptés aux 

demandes du marché du travail. 

En parallèle de ce const at , plusieurs études sur le mouvement étudiant font état de la 

montée dn corporatisme qni tonche les associations ét11diantes depnis la fin des années 1970. 

À la fin des années 1980. cette montée dl! corporatisme se concrétise par le déclin de l'ANEQ 

et la naissance des fédérations étudiantes qui désirent entretenir un rapport plus collaboratif 

avec les élus afin d 'avoir une influence plus grande sur les décisions prises dans le champ de 

l'éducation·postsecondaire. S'il était légit ime de croire à la fin du mouvement étudi ant comme 

réel mouvement social pendant la décennie suivante, le début des années 2000 nous permet 

de voir celui-ci d\ll1 oeil nouveau. Avec les mobilisations étudiantes lors du Sommet des 

Amériques de même que la grève de 2005 pour le retour des 103 millions de dollars en bourses 

du programme d' Aide financière aux études, nous assistons à un renouvellement du discours 

des étudiants, ancré dans une prise de conscience des enj eux sociaux et environnementaux, 

porté dans une critique de la mondialisation néolibérale. Cependant , avec les difficultés des 

associations étudiantes du Québec à renouveler leur position de gel des frais de scolarité et 

l" échec cie la mobilisa tion lors des années subséquentes. il redevenait difficile de croire avec 
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certi tude à un retour d"tm mouvement étudiant au sein duquel on observe une participat.ion 

significa.tive d ' étudiants , conscients et. intéressés pal' les enjeux qui les coucel'llent , 

C'est donc dans ce contexte que nous nous voulions connaître l 'apport réél leaders 

d 'opinion au sein d'un débat universitaire qui touche les enj eux de l'accessibilité aux études , 

Dans cet te perspective, nous avons étudié les représentation sociales des étudiants qui 

écrivent dans le journal de leur faculté pendant la période du débat sur le dégel des frais de 

scolarité à l'Université Laval. Pour construire not re objet d 'étude, nous nous sommes référés 

aux travaux de recherche liés aux concepts de leaders d 'opinion et de représentations so-

ciales en ancrant ces derniers dans notre compréhension de,la structuration du mouvement 

étudiant à l'Université Laval. D 'une part , les travaux de Kat z et Lazardsfeld nous ont permis 

de réfléchir au rôle d 'informateurs privilégiés que peuvent jouer les étudiants qui écrivent 

dans le journal de leur faculté, D'autre part , avec la lecture des travaux de Moscovici et plus 

récemment , ceux de de Jodelet sur les représentations sociales, nous nous sommes armés 

d'out ils théoriques pour comprendre la const ruction d'une opinion collective du dégel des 

frais de scolarité à tr:wers les rapports d 'influence entre les différents leaders étudiants, 

L'étude plus empirique de sept journaux étudiants facultaires nous aura permis de 

clarificr notrc colllpréheBsion de l' apport d ' ét \ldiants non él\ls a \l sciu d ' \lU Conseil exéc\ltif 

d 'association au débat sur le dégel des frais de scolarité, Aussi, nous avons pu cerner la 

variation, d 'une faculté à l'autre, des préoccupations quant aux enj eux soulevés par les 

étudiants sur la question de l'accessibili té aux études dans un contexte de sous-financement 

public des universités , 

Les résultats de notre étude nous mènent à deux principaux constats, D 'une part, le 

faible taux du poids médias des articles traitant du débat sur le dégel des frais de scolarité ' 

indique un désintérêt général des étudiants pour un enjeu les concernant , D' aut re part , la 

part r'elativement nombreuse de textes se positionnant en faveur du dégel des fr ais de scolarité 

nous permet de constater la présence de valeurs s'inscrivant dans une concept ion de nature 

clientéliste des universités, rappelant. celle d 'un discours faisant la promotion d' universités 

compétitive dans un contexte'd'économie du savoir , 
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Ces deux constats nous ont mené à l' approfondissement de notre problématique ini-

tiale de recherche à partir d 'autres études effectuées sur la cOllditioll plus cOlltelllporaille 

des étudiants et leur représentation de l 'université depuis les années 1980. Du point de vue 

de celles-ci, des conditions étuqiantes liées à un accroissement de la précari té de r emploi et 

au coût des études et à l 'incertitude face au marché de l 'emploi amènerait les étudiants à 

concevoir leur passage à l'université dans une perspective plus utilitariste. Aussi: la ra tio-

nalisation des ressources universitaires engendrant une augmentation du rapport étudiants 

professeurs de même que la nécessité de travailler pendant les études constitueraient des 

facteurs potentiels à la diminut ion du sentiment d 'appartenance des étudiants à l'égard de 

l 'institution universitaire. 

De façon plus approfondie, les résultats de recherche obtenus lors de cette étude nous 

ont conviés à une réflexion sur les défis liés à la représentativité de::> a::>sociations étudiantes 

pancampu::> . Dans un contexte où il est difficile d 'intéresser l'ensemble des étudiants aux en-

jeux de l'actualité qui touchent l'éducation postsecondaire. les exécutants d' une association 

étudiante pancampus telle que la CADEUL peuvent être confrontés à certains dilemmes 

quant au type d 'inst ance à choisir lors de débat auquel tous les membres ne peuvent par-

ticiper également. Alors que l'on observe une variation importante de la participation des 

étudiants selon la provenance facultaire, le choix de réguler le pouvoir de mobilisation lors 

d 'un référendum ou de laisser le pouvoir décisionnel à ceux qui prennent le temps de se dépla-

cer à une Assemblée générale, peut à lui seul faire changer la position prise par l'association 

étudiante. 

Dans un autre ordre d'idées . mentionnons que l' étude des représentat ions sociales des 

leaders d 'opinions à l'Université Laval pourrait inspirer certaines problématiques complé-

mentaires à celles explorées au cours de cette recherche. D ' un point de vue des acteurs visés 

par cette étude, il serait intéressant de reprendre une autre étude des représentations sociales 

des étudiants du débat sur le dégel des frais de scolarité, dans une autre université, soit à 

Montréal. ou en région plus éloignée. Aussi. une étude sur les représentations sociales des 

étudiants élus sur un Conseil exécuti f d' associat ion départementale ou facultaire viendrait 
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complét er l'angle de compréhension apporté par les journaux étudiants. D 'un point tempo-

rel, une étude des journaux étudiants dans un autre contexte, telle que la grève de 2005, 

nous apporterait probablement un point de comparaison pertinent pour avoir une vision 

plus élargie du rôle des journaux étudiants dans les débats universitaires contemporains. 

Dans \lne pC'rspectivC' de compréhension du rôle oes différents médias dRns les mobilisa-

tions étudiantes, il serait intéressant de se pencher sur r apport des nouvelles technologies 

de l'information et de la communication dans les débats universitaires. 

Outre les études sur le rôle des mêdias étudiants ~ sein des débats universitaires, 

d 'autres études mettant en relatio'n le contexte de mutation des universités et les probléma-

tiques vécues par les associations étudiantes pourraient s 'avérer pertinentes. Par exemple, 

une étude sur les représentation.s sociales de l 'implication étudiante chez les étudiants à 

temps partiel ou ceux suivant une formation à distance pourrait nous en dire long sur les 

défis de la participation au sein de ces groupes d 'étudiants. Aussi, une étude des probléma-

tiques vécues par les associations étudiantes dans un contexte de prolifération des campus 

universitaires apporteraient probablement d 'autres éléments pertinents dans notre compré-

hension des enjeux organisationnels du mouvement étudiant. 

Finalement . cet te étude des représentations sociales des étudiant à l' Université La-

va.l , bien qu 'insuffisante en elle-même, nous aura. permis d 'ajouter notre grain de sel aux 

études récelltes effectuées sur le lllouvemellt étudiallt pris a\'ec de lIou\'elles problélllatiques 

auxquellcs contribuc la lllutatioll dcs ullivcrsités dalls un contexte de Sous-fillallCClllcllt chro-

nique. Se positionnant en compléments aux études propre au champ de la sociologie des 

mouvements sociaux qui ont traité de r évolution des associations étudiantes dans les der-

nières décennies , le présent mémoire s 'est consacré aux acteurs étudiants qui constituent 

la base du mouvement . Nous espérons donc que cette étude pourra cont ribuer à éclaircir 

certains rl éfis qui attendent les associations ét udi antes , comme la CADEUL. fi la constante 

recherche d 'un renouvellement de son dynamisme interne, garant de sa vie démocratique. 
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Notes 

1. De 1947 à 1994. le GATT e~ t ce qu i oriente. de façon offi cielle, la règlementation d u commerce intern a-
tiona l des marchandises . Toutefois . plus ieurs accords plurilatèraux ent re divers pays signataires du GATT 
viennent contribuer à la diminution des t arifs douan iers de même qu'à libèraliser davantage les échanges in-
ternat ionaux. En 1994 , le GATT. instance ad hoc des pays signataires . donne lieu à l'Organisation I\ londiale 
du Commerce. instance form alisée du GATT. Depuis , le GATT a été actualisé et incorporé à l'Organisation 
mondiale du commerce (OI\IC) dans le cadre de la régulation des échanges sur les marchandises. À l'heure 
actue lle se négocie la libéralisa tion des services dans le cadre des rondes de l' Accord généra l sur le commerce 
et les services (AGCS ) a u sein des pays membres de rOI\ IC. Dans cette nouvelle économie du savoir et des 
services. ces nouveaux accords touchent d ivers champs non abordés par le GATT. Parm i les aspects de la 
réglementat ion discutée, on retrouve la sphère de la propriété in te llectuelle. de la technologie de lïnformation 
et des communications de même que les institut ions du savoir. telles les universités. Pour plus de détails et 
de nuance sur r évolution du GATT. de rOl\ lC et de rAG CS. voir le site Internet de Juris International : 
http :/, wW\\'. jurisint.org, pub; 06; fI' doc; 04.htm. 
2. Le 4,9 millia rds de dollars représente le montant de 2.2 milliards coupé par la réforme des services publics 
de Lloyd Axworthy en 199,1. Multiplié par le taux d 'inflat ion depuis 1994, ce montant est évalué à 4,9 
milliards en 2006 (le Comité consultatif du Conseil de la Confédération, 2006). 
3. http ://www.athabascau.ca/ 
4. http :(lwww.phoenix·.edu / 
5. Pour une liste quasi exhaustive des campus et des projets de formation hors campus en branle. voir en 
Annexe A. 
6. Laplante note également llll paradoxe intéressant à l'égard du caractère flexible des PPP vanté par ses 
adeptes et la rigidi té des contra ts freinant le développement et l' adaptat ion des universités a ux technologies 
du xxrc siècle. 
7. Pour la notion de paradigme. voi r Kuhn T . (1967). La s l.7'ltr:lure des r p. llaluliolls sc;irm lifiqnes. Paris . 
Gallimard. 
8. Siègent a lors sur le Conseil exécutif de r UGEQ : Louisel Ha rel. G illes Duceppe de même que Claude 
Charron. 
9. De 1995 à 2000, nous devons également relever la présence du I\ louvement pour le droit à l'éducation 
(1\ IDE). Celui-ci se transforme par la suite en l'Association pour une solidar ité syndicale étudiante (ASSÉ). 
Bien que ces deux associat ions s 'avèrent plus radicales et axent davantage leur stratégie a utour de la mobilisa-
tion de la base étudiante, celles-ci ne représentent qu'une minorité du mouvement étudiant, surtout composée 
des associations étudiantes provenant de cégeps ou d 'associations étudiantes de programmes universitaires 
du secteur des sciences socia les. 
10. Livre basé sur la thèse de doctorat de r auteure. 
11. Outre les associations étudiantes. il existe également d'autres types d'associations sur le campus de 
l'Un iversité Laval. P armi celles-ci figurent plusieurs groupes dïntérêts dont la mission varie entre la défense 
de d roits de la personne, l'environnement, la coopéra tion internationale, la mobilisation autour d 'un part i 
politique. etc. 
12. La part qu 'occulJent les diHôrcnts \'olets à lïntérieur des mandats respect ifs de chacune des associat ions 
varie d 'une à l·autre. 
13. Les représentants des assoc iat ions départementa les et facu ltaires a rrivent généralement au caucus de la 
CA DEUL avec un mandat octroyé par leurs membres en Assemblée Généra le ou dans une aut re instance 
considérée légitime par l' associat ion. 
14. L'étude de Gonnet concerne les Lycés de France. Cepend ant. l'étude sur la genèse des journaux étudiants 
en France demeure pertinente pour com prendre le contexte de naissance de certa ins journaux étudiants. 
15. Les appellat ions caractérisant les programmes d'études vari ent en fonction de la structure adm inistra tive 
des institutions universitaires auxquelles nous nous réfé rons. 
16. Express ion origina le : Two step fl ow of mass communication. 
17. Nous ut ilisons le terme leader d 'opinion en référence aux travaux Katz et Lazru·sfeld. Cependant. seule 
l'ét ude empirique de cette recherche pourra n ~ confirmer ~ i la den~ité de~ textes écrits sur le débat du 
dégel des fra is de sco larité dans les ~n  des différentes fac ultés nous permet de confi rmer l'existence de 
leaders d 'opinions au sein de ces derniers. 
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18. Ici. il est important pour le lecteu r de comprendre que nous ne rejetons pas l'approche de l'étude du mou-
vement étudiant dans une perspective de l'histoire des mou vements sociaux. Nous comprenons que chaque 
étude doit cerner ses propres objectifs et qu'il devient dès lors impossible de faire l'étude de l'histoire générale 
du mouvement étud iant et celle de l'état des dynamiques internes propres aux associat ions étud iantes pan 
campus. 
19. Nous ne referons pas ici le débat de la subjectivité et l'objectivité du chercheur issu du champ des 
sciences sociales. Cependant. il nous apparaît pertinent de mentionner que l'auteur de cette étude n'a pas, 
a priori, un regard froid à l'égard de son objet de recherche. 
20 . Bien qu'elle soit insc rite dans la chatte du journal l'Agral. la Faculté de foresterie et de géomatique a 
été exc lue de ceUe étude puisqu 'outre le fait qu'il n'y ait aucun soutien financier de la part d 'une insta nce 
issue de la faculté de Foresterie et de Géomatique pour le journa l l'Agral. nous n'avons noté aUClU1 étudiant 
à titre d'auteur provenant de cette faculté, Ceci nous la isse croire que le dynamisme lié au journal l'Agral 
provient principalement des leaders étudiants de la faculté d'Agriculture, Ali.mentation et Consommation, 
21. Produit par des étudiants en jomnalisme" ce journal a une vocation de formation pratique et couvre 
l'actualité pan campus. 
22 . Nous rappelons ici au lecteur qu'il s'agit bien des représentations socia les des leaders étudiants qui 
écrivent dans le journal Le Verdict . Comme ces derniers n'ont pas mentionné d'autres sources que « les 
experts» pour évaluer le montant de la gratuité scolaire, nous ne rapportons dans cette étude que ce que 
nous avons observé dans le discours. 
2:3. Sur le dossier Sobey's, il est possible de cOllsulter la revue de presse du prilltplIlpS 200li à 2007 eHcctuée 
par l'Association des étudiantes et des étudiants de sciences sociales de l'Univers ité Laval. Voir site Web de 
l'association http: //www.aess.asso.ulaval.ca/ sobeys.htm 
24 . Depuis l'adoption de la loi-cadre des frais de gestion et des frais afférents, ceux-ci sont aujomd 'hui 
regroupés sous l'appellation Frais institutionnels obligatoires, 
25 . Lors de cet te année. 8 éditions du journal ont été produites. 
26. Le nombre entre parenthèses signifie le nombre d 'articles de journaux produits. 
27. On doit ici noter que les éditions de septembre, novembre et décembre 2006 du journal le Phil X Press 
sont demeurées introuvables lors de la cueillette des jou rnaux. Pour cette période. nous avons donc pu 
consulter l'éd iti on d'octobre 2006 du journal du Phil X Press à l'intérieur de laquelle nous ret rouvons un 
article traitant de la question des frais de scolarité, 
28. Cet aspect n'a cependant été mentionné que par les étudiants de la Faculté de sciences et génie, 
29. Cette transformation des étudiants en clients démontra nt un désintéressement com plet de la transfor-
mation de l'institution universitaire pourrait éga lement nous mener aux critiques de la IPostmodernité tel 
que posées par Lyotard (1979) à propos du savoir ou par Lypovetsky (1983) à propos de la montée de 
l' individualisme, 
30. Propos de l' auteur. 
31. À ce sujet. il serait pertinent de questionner l'état de ce sent iment d'appartenance dans un contexte de 
déterritorialisation des institutions universita ires caractér isé par la multiplication des cam pus satellites et 
la montée en popularité de la formation à distance, Une étude sur le dynamisme de la vie étudiante à la 
TELUQ ou le campus universitaire de Lévis pourrait nous permettre d'approfondir cette problématique de 
façon plus empirique. 
32. TOUS ne ferons pas ici le tour de la littérature concernant le concept de marchandisation de la connais-
sance, Cependant. il semblera it que l'on puisse effectivement observer certains symptômes de ce phénomène 
dans l'act ualité récente. Il n 'y a qu'à penser aux derniers investissements du gouvernement fédéral dans la 
recherche en sciences humaines à travers lesquels il a ttribue des bourses réservées à la recherche ayant un lien 
a\'ec le domaine des affaires, À ce sujet, \'oir : Ballivy, V. (2009 , 8 mars). Projets de recherche universita ire, 
Des professeurs manifestent leur désaccord avec le plan Ha rper. La Presse, p, AlD, 
33. Constatant les limites d'tm discours ~rienté a utour du gel des fra is de scolarité, l'exécutif de la FEUQ 
sonde ses associations membres sur lïmpôt postuniversitaire dans un nouveau pacte intergénérationnel. 
Cependant, cette alternative au gel des frais de scola rité ne fait pas consensus au sein de la fédération 
étudiante. 
34. Depuis sa mise sur pied à l'été 2009. la TaCEQ regroupe la majorité des associati ons étudiantes qui 
se sont ret irées de la FEUQ. Lors de la manifestation contre les projets de loi sur la gouvernance des 
institutions d'enseignement postseconda ire, les associations membres de la TaCEQ sont: Student's Society of 
l\lcGill University (SSl\lU). la Confédérat ion des ss i t i n~ d'étudiants et étudiantes de l' Université Laval 
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(CA DEUL). l'Associat ion des étudiantes et étudiants de Laval inscrits a ux ét udes supérieures (k:LIÉS) et le 
Regroupement des étudiantse et étudiants de maîtrise. diplôllle et de doctorat de l' Université de Sherbrooke. 
(REl\IDUS) 
35. À ce titre. il semble pertinent de mentionner que les seu ls textes écri ts pa r les étudiants de pharmacie 
dans le journal de leur faculté ont pour but de dénoncer la convocat ion et le dérou lement de l'Assemblée 
générale ayant mené" fi la prise de position final e de la CADBUL. De leur côté , I"s étudiants ell d roit on 
quest ionné la légitimité de la CA DEUL à la suite de cette consultation. 
36. l\1entionnons le discours que prononce le président de l'Associat ion des Étud iants de Sciences de l'Ad-
ministration (AÉSAL) en faveur du ge l. Alors que son association étudiante s'était posit ionnée en faveur de 
lïndexftt ion. le président tente de rallier les siens autour du gel afin de donner un mandat fort ft la CADEUL 
et de maintenir l'unité de celle-ci. 
37. Devise de la CADEUL choisie par l'exécutif 2005-2006 dont l'auteur de la présente étude a fa it partie. 



Annexe A 
Prolifération des campus satellites et délocalisation de la formation 

universi taire 

Tableau 1. Les universités québécoises, leurs sites actuels et leurs 
développements envisagés (liste partielle) 

Université Site(s) actuel(s) et projets 

Université Bishop's Lennoxville 
Knowlton 

Université Concordia George Williams (ce site a récemment fait l'objet de plusieurs 
constructions et aménagements) 
Loyola 

Universitélavaf--"--' Campus de Sainte-Foy (cê-site-arécemmenftâiï'Ï'ëibjet de 

plusieurs construcltons et aménagements) 
Centre de services à Montréal 
Campus Rive-Sud (Lévis) 
Centre universitaire des Appalaches (St-Georges, Ste-Marie, 
, Thetford Mines) 
Pôle universitaire des Basses-Laurentides (Ste-Thérèse) 

Ottawa 
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Université McGi11 --- enir ~ i n r ti n récente du nouveau pavillon denïüsique) 
Mac Donald 
En projet 
CUSM 
Établissement à Gatineau 

Université eieMonir:éa,-----t-:P:-'I':::'us"'i"'e:':u:':rs"'p':':a:':'v'-:':il';;;lo'-n::'s::'d7'a':':n=-=s'-7l'-e-q-u-a-:rt-:-ie-r-::C'-;ô:7te-.-d:-e-s--:N7e-:ig-e-s-et:-d'7a-n-s----l 

Outremont 
342 cours et « activités» ont lieu dans les campus régionaux: 

Longueuil 
Laval 
Lanaudière 
Québec (fermeture prévue fin juin 2010) 

En projet 
Technopole de la Gare de triage d'Oulremont 
CHUM 

« Cité du savoir)} (20 000 ~~~~  métro Montmorency). 

FIGURE A 1. Les universités québécoises, leurs sites actuels et  leurs développement envisagés (liste 

partielle) 

source : Laplante 2009 
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Université Site(s) actuel(s) et projets 
------j 

HEC Montréal 

Université du Québec à 
Montréal 

Université du Québec à 
Trois-Rivières 

- Pavillons Côte Ste-Catherine et Decelles 
Laval (certains cours DESS gestion) 
LQT}gueuil (idem) _-::-_'_-:--____________ ' 
Campus principal de Sherbrooke 
Campus de la santé de Sherbrooke 
Campus centre-vil le de Sherbrooke 
Campus de Longueuil 
Campus conjoint de Saguenay (médecine) 
Campus conjoint de Moncton (médecine) 
Partenariat avec Ublsofl et cégep de Matene 
En projet 
Construction d'un pavillon à Longueuil 
Projets de points de services à Drummondville et Vicloriaville 
Demande de la villede Granby pour ouverture d'un point de service 
Campus central 
Complexe des sciences Pierre-Dansereau 
Points de services : 

Lanaudière (L 'Assomption) 
Laval 
Montérégie (St-Lambert) 
Ouest-de-I'Île (Kirkland) 

En suspens ... 
Îlot Voyageur 
Trois-Rivières 
Québec 
Drummondville 
St-Hyacinthe 
Joliette 
Sorel-Tracy 
Varennes 
Victoriaville 
Centre universitai re des Appalaches (St-Georges, Ste-Marie. 

f--:--:-:-_-:-:-:-:--=--:-:-:----:-__ f-T=hc.:..0::..;t"f.;oc:..;::rdM:.:.:.:.;.in"-"e:..::sL) ------------------j 
Université du Québec à Rimouski 
Rimouski LéVIS 

Rlvière-du-Loup 
Baie Comeau 
Matane 
Gaspé 
Carleton 

~ ~~~~

FIGURE A2. suite Fig'uT'e Al 

source : Laplante 2009 
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Annexe B 
Caractéristiques du corpus 

N()lHbrc ","omhre ~ r  NO l11 lm.:' 
d'édilinlls d'cd il i('Il' de <k pnges 
cntn.: di 'polliblcs pttgcs i ~ au 
l'aui \)111 Il llHJ)'l,.'n ... d~ t i  SUI 

\.' 2006 (:t pal k d~  

2007 \-'diti ;') 11 i ~ rrah 
li<' 
:-:.colar llt' 
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2 0 
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10 S 21\.5 10 

0 0 n.d. n.d, 

0 () n.d, n.d. 
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'.olllbre Ntll11bll.' 

d'auteur;.; d t~ r  

d irti'rellb ~t  

ayant ccrit rcpn.::-:..:nlalll 
Ull nrtu:lc: ill' d'ulll' 
au d\.'hal ~ r <J:-.:'\ociatinll 
le d,'gel dL', ~ t di  

l'rais th.: 
scolarite 

1 

3 0 

5 
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0 0 

12 <) 

n,do n,do 

Il ,cl. n.d . 

n.d . n.d. 




